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Pour Brandon, conseiller extraordinaire en paranormal. Merci pour tous les petits-déjeuners de brainstorming et de m’avoir laissé tester mes différents scénarios sur toi. Tu es super ! Maman



PROLOGUE


La pleine lune est devenue mon ennemie.

Abritée dans une caverne, je me prépare à vivre la nuit la plus importante de toute mon existence. Il y a quelques jours que j’ai fêté mes dix-sept ans et ce soir, la lune se lèvera, ronde et pleine, dans le ciel. Je me baignerai alors dans sa lumière et moi, Lindsey Lancaster, je me transformerai…

… en loup.

Je suis une Métamorphe, espèce qui possède depuis des milliers d’années la capacité de se transformer en animal. Pour les Lycans, le clan auquel j’appartiens, c’est le loup.

D’aussi loin que je me rappelle, j’ai toujours attendu avec impatience cette fameuse nuit, mais au cours des dernières semaines, j’ai commencé à appréhender ce moment, parce que ma vie a pris un tour confus et compliqué. Mes émotions et mes sentiments sont sens dessus dessous. Mon cœur me conseille une chose et ma tête une autre.

Connor et moi sommes les meilleurs amis depuis toujours. Dans le monde extérieur, là où nous prétendons ne pas posséder ce pouvoir extraordinaire, où nous feignons d’être des Statiques (ceux qui sont dépourvus de la capacité de se transformer), nos familles respectives sont inséparables. Et nos parents sont convaincus que Connor et moi sommes destinés l’un à l’autre.

Parfois, j’ai peur que nous soyons tous les deux prisonniers du rêve qu’ils nourrissent pour nous au point de l’avoir fait nôtre. Un soir, devant nos deux familles réunies, Connor m’a déclarée sienne. J’étais folle de joie de le savoir épris de moi à ce point, parce que je croyais ressentir une égale passion pour lui. Nous avons organisé une grande fête et, comme le veut la tradition de notre clan, il s’est fait tatouer mon nom, sous forme de rune celtique, sur l’épaule gauche, cérémonie qui constitue notre équivalent des fiançailles. Notre destin était scellé.

Puis Rafe est revenu après sa première année de fac, et j’ai commencé à m’intéresser à lui, ce qui ne m’était jamais arrivé auparavant. Quand il parle, sa voix grave devient parfois râpeuse et terriblement sexy. Mais il ne parle pas beaucoup, sauf s’il a quelque chose d’important à dire, ce qui déclenche immanquablement des fourmillements dans mes doigts de pied. Ses yeux noirs me captivent et déchaînent des tempêtes dans mon cœur. Et quand son regard magnétique tombe sur ma bouche, j’ai envie de me lover dans ses bras et d’attirer ses lèvres sur les miennes pour goûter à l’interdit.

Il aime vivre dangereusement et repousser toutes les limites. C’est le grand méchant loup, oserais-je dire, pour faire un mauvais jeu de mots. Sa liberté radicale éveille en moi une tentation à laquelle je n’ai pas le droit de succomber.

Je suis destinée à Connor.

De deux ans mon aîné, Connor a déjà vécu sa première transformation et il va m’accompagner tout au long de la mienne. J’essaie de me concentrer sur lui, avec ses cheveux blonds, ses beaux yeux bleus et ce sourire en coin qui ne manque jamais de me faire rire. En cet instant, il m’attend pour partager avec moi la nuit la plus importante de ma vie. Il va me guider dans ma transition et s’assurer que j’y survive. Cette expérience vécue en commun nous unira profondément et à jamais. Du moins, c’est le scénario prévu.

J’observe mon reflet dans le miroir. J’ai des yeux noisette, bien que leur couleur ait tendance à changer selon mon humeur. Ce soir, ils tirent plutôt sur le bleu et sont empreints de tristesse, alors qu’ils devraient briller d’excitation, un peu comme avant un premier rendez-vous.

Mes cheveux platine tombent librement sur la robe de cérémonie en velours blanc que je porte à même la peau, et la nervosité m’envahit à l’idée que bientôt ce seront les rayons de la lune qui me toucheront… et Connor.

Je me détourne du miroir et m’avance vers l’entrée de la grotte, dissimulée derrière une cascade qui protège notre repaire de la curiosité de ceux qui en ignorent l’existence – qui ignorent notre existence. Je me glisse derrière le rideau liquide et contourne le bassin où la lune se reflétera sous peu.

J’observe Connor, qui attend patiemment mon arrivée. Enveloppé dans une robe de cérémonie noire, il me tend la main. Ses longs doigts fermes et rassurants se referment sur les miens, qui semblent soudain trop délicats et trop fragiles pour ce qui est sur le point de commencer. Percevant sans doute mon appréhension, il m’attire à lui. Son contact, si familier, me réconforte immédiatement. C’est lui, la moitié de ma vie, la moitié de mon âme. Il l’a toujours été.

Il se penche et ses lèvres effleurent les miennes. Mon cœur manque un battement face à l’énormité de ce qui est sur le point d’advenir.

Main dans la main, nous nous dirigeons vers la clairière, vers la lune qui attend et vers un avenir partagé pour toujours.

Et je ne peux qu’espérer ne pas avoir fait le mauvais choix. Sinon, je suis en train de commettre la plus grosse erreur de ma vie.
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On dit que les rêves révèlent nos peurs cachées et nos désirs secrets, qui exigent qu’on leur prête attention. Mon rêve de la veille avait été si intense que sa simple évocation, le lendemain soir, en pleine séance du Conseil, me faisait encore tressaillir. Assise contre le mur de la grande salle, j’assistais à la discussion entre les Sages et les Gardiens de l’Ombre — ceux d’entre nous qui sont chargés de protéger notre espèce — sur la meilleure façon d’assurer notre survie. Puisque je n’avais pas encore vécu ma première transformation, j’avais toujours un statut de novice, qui m’interdisait de siéger avec eux autour de la grande table ronde. Cette situation me convenait parfaitement car elle me permettait de laisser mon esprit vagabonder sans que l’on puisse me reprocher mon inattention.
Dans mon rêve, j’étais dans une clairière avec Connor, officiellement mon compagnon à vie, et nous nous enlacions si fort que nous pouvions à peine respirer. Puis soudain de grands nuages noirs masquaient la lune et une profonde obscurité s’abattait sur nous. Serrée tout contre Connor, je prenais conscience que ses muscles, ses os, commençaient à onduler sous sa peau. Il grandissait, s’élargissait. Sous mes doigts, ses cheveux se mettaient à pousser et à épaissir. Il m’embrassait, mais ses lèvres me semblaient plus charnues qu’à l’accoutumée et son baiser plus sauvage que tous ceux que nous avions partagés. Une vague de chaleur m’a parcourue des pieds à la tête, et j’ai eu la sensation d’être une chandelle qui se consume sous l’ardeur d’une flamme. Je savais que j’aurais dû m’écarter, mais, au contraire, je m’accrochais à lui comme si je risquais de me noyer dans une mer de doute si je m’éloignais.
Les nuages ont poursuivi leur course et la lune nous a de nouveau illuminés, sauf que je ne me trouvais plus dans les bras de Connor. J’étais dans ceux de Rafe, c’était lui que j’embrassais, lui dont je quémandais les caresses…
Je me suis mise à remuer inconfortablement sur ma chaise au souvenir de l’intensité de mon désir pour Rafe. C’était envers Connor que j’étais supposée ressentir cet élan. Mais je m’étais réveillée entortillée dans mes draps, gémissant pour une autre caresse de Rafe…
Toujours en train de gigoter, j’ai senti un coude s’enfoncer entre mes côtes.
— Tiens-toi tranquille, m’a chuchoté Brittany Reed qui était assise à côté de moi.
Comme moi, elle allait avoir dix-sept ans, et sa transformation aurait lieu à la prochaine pleine lune.
Je connaissais Brittany depuis la maternelle. Nous étions amies, mais je ne m’étais jamais sentie aussi proche d’elle que de Kayla, que je n’avais pourtant rencontrée que l’été précédent, quand ses parents adoptifs l’avaient ramenée dans notre parc pour qu’elle y affronte son passé. Notre amitié avait été aussi immédiate que profonde et nous avions passé l’année à nous raconter nos vies par téléphone, mail et texto.
Elle avait récemment découvert qu’elle était l’une des nôtres et était devenue la compagne de Lucas Wilde au cours de la dernière pleine lune. Avec si peu de temps pour s’y préparer, l’expérience avait dû être absolument terrifiante. Nous, les Lycans, ne pouvons pas contrôler notre première transformation. Quand la pleine lune se lève dans le ciel, notre corps réagit à son appel. Quoi qu’il en soit, Kayla siégeait désormais à la grande table avec les autres.
À l’occasion du solstice d’été, le jour le plus long de l’année, nous aimons tous nous retrouver pour fêter notre existence. Mais cette année-là, une menace planait sur le rassemblement qui se déroulait, comme d’habitude, à Wolford, un petit village perdu dans l’immense Parc national qui borde la frontière canadienne. De ce qui avait autrefois été une communauté vibrante de vie, il ne restait que quelques bâtiments annexes et la structure massive qui ressemblait à un manoir, où habitaient les Sages responsables de notre petite communauté. Ce manoir servait également d’auberge à la plupart d’entre nous.
Nous avons toujours formé une société secrète. Même si nous nous mêlons au reste du monde, nous ne levons jamais le voile sur notre nature véritable. Peu de temps auparavant, nous avions cependant appris que le frère aîné de Lucas nous avait trahis en révélant notre existence à des scientifiques de Bio-Chrome, un laboratoire de recherche médicale, bien décidés à capturer certains d’entre nous pour percer à jour notre métabolisme. Ils souhaitaient breveter et exploiter leur découverte afin d’en tirer des profits substantiels. Mais nous ne comptions pas passer les grandes vacances à jouer les cobayes sur leurs tables de dissection.
Même si nous n’avions aucune nouvelle d’eux, depuis que Kayla et Lucas étaient parvenus à échapper à leurs griffes, il aurait été illusoire de croire qu’ils avaient abandonné leur projet aussi facilement. Nous étions tous à cran car nous pressentions qu’une nouvelle confrontation était imminente, à la façon dont les animaux pressentent la tempête. La nature nous a dotés d’une grande sensibilité au danger, raison pour laquelle nous n’avons pas subi le sort des dinosaures.
Brittany avait raison, il fallait que je reste calme, que j’arrête de penser à ce rêve totalement fou et que je me concentre sur la discussion. Malheureusement, mon regard, que je laissais courir sur l’assistance, a croisé celui de Rafe. L’intensité avec laquelle il m’étudiait m’a fait craindre qu’il ne soit au courant de mon rêve. Ses yeux noirs me mettaient au défi de ne pas détourner la tête et de prendre le risque d’être surprise en train de le fixer quand j’aurais dû être en train de réfléchir à une solution contre à la menace de Bio-Chrome. À cet instant précis, il m’a paru que Rafe constituait pour moi une menace bien plus grande que n’importe quel scientifique.
Je sentais quasiment son regard qui s’attardait sur ma peau. J’aurais dû rompre le contact, mais je refusais de perdre ce lien puissant qui nous unissait. Je n’avais jamais rien expérimenté d’aussi fort. Tout a commencé à devenir flou autour de moi, les mots ne me parvenaient plus que déformés, comme si j’étais sous l’eau. Les battements de mon cœur accéléraient tout à coup, puis ralentissaient aussitôt tant j’étais troublée. J’avais une égale envie de me lever pour aller vers lui et de m’enfuir en courant.
Rafe s’exprimait peu au cours de ces réunions, mais, je le répète, il n’était pas du genre bavard. En sa qualité de lieutenant de Lucas, il était plus un homme d’action qu’un théoricien. Comme d’habitude, une ombre de barbe accentuait son côté sexy, autant que ses yeux couleur caramel et son épaisse chevelure lisse aussi noire qu’une nuit sans lune qui lui tombait sur les épaules. Quand il se transformait, il était splendide… et fatal.
L’été précédent, je l’avais vu terrasser un puma qui l’attaquait. Rafe s’était transformé et j’avais alors pu voir de mes yeux de quoi ceux de mon espèce sont capables quand ils sont menacés. Nous devenons agressifs et mortels.
Même sous son apparence humaine, la puissance qui sommeillait en Rafe me terrifiait. Je ne savais pas pourquoi je n’avais que récemment commencé à lui porter de l’intérêt. L’expression, du reste, est faible. En vérité, il ne se passait pas cinq secondes sans que je pense à lui. Je m’inquiétais constamment de savoir où il se trouvait et j’étais dévorée par une curiosité que je n’avais jamais éprouvée à propos d’aucun autre garçon, pas même Connor. Je voulais connaître les films qu’il aimait, les livres qu’il lisait. J’avais envie d’écouter son iPod pour découvrir ses chansons préférées. Mais, par-dessus tout, je brûlais de savoir ce que je ressentirais s’il m’enlaçait comme dans mon rêve, d’éprouver l’ardeur de ses baisers.
— Plus que quinze jours à attendre et, nous aussi, nous jouerons dans la cour des grands, m’a murmuré Brittany, brisant le charme qui me maintenait prisonnière des yeux de Rafe.
Avait-elle remarqué qu’il accaparait toute mon attention ?
— Tu n’as pas peur ? Vu que personne ne s’est encore déclaré pour toi…
La légende veut que les filles ne survivent pas à leur première transformation si elles l’affrontent seules. Mais à peine l’avais-je prononcée que j’ai immédiatement regretté cette phrase. Bien sûr que Brittany devait se faire un sang d’encre, sans que j’aie besoin de le lui rappeler.
Elle s’est pourtant contentée de lever les yeux au ciel en secouant énergiquement la tête, balançant sa longue tresse couleur charbon.
— C’est complètement vieux jeu. Je ne devrais pas avoir à attendre qu’un type se décide à venir me voir. Je devrais pouvoir faire le premier pas, moi. On est quand même au XXIe siècle !
— Et qui serait l’heureux élu ?
Elle a hésité, et, pendant un instant, j’ai cru qu’elle allait lâcher un nom. Puis elle a simplement haussé les épaules, comme si elle n’avait pas encore fixé son choix.
— Pas un garçon imposé par mes parents, en tout cas.
Aïe ! L’allusion à la façon dont mes parents et ceux de Connor avaient encouragé notre relation était plus qu’évidente.
— Ce ne sont pas mes parents qui ont choisi Connor.
— Regarde les choses en face. Les vacances, les cours de sport, les anniversaires… Vos parents vous ont fait passer le plus de temps possible ensemble depuis que vous êtes nés.
Impossible de le nier. Connor avait participé à tous les moments importants de ma vie. J’avais des photos de nous deux à Disney World, à Hawaï, au ski… La liste était longue. Je ne comptais plus les étés passés à nous éclater tous les deux, là où nos parents nous emmenaient en vacances. Je me souvenais aussi de l’horrible sensation de solitude quand il avait commencé à travailler comme guide pour le Parc national au lieu de venir avec moi, l’année de mes quinze ans. Du coup, l’été suivant, j’avais moi aussi rejoint le groupe des guides pour y assumer le rôle de sherpa, qui consiste à accompagner les campeurs dans la forêt et à s’assurer qu’ils ne s’approchent pas de nos repaires.
— On s’est toujours beaucoup amusés ensemble. On est… bien assortis.
— Bien assortis ? On dirait que tu parles d’une paire de chaussures qui va avec une nouvelle jupe ! Le choix de ton compagnon constitue certainement la décision la plus importante de toute ta vie.
— Pourquoi le mets-tu en question ?
Ce qui a pour conséquence de me faire douter, me suis-je dit. Ou était-ce à cause du rêve ?
— Parce que ce n’est pas juste envers Connor, si tu ne l’aimes pas vraiment.
— Et en quoi ça te regarde ?
Elle a pincé les lèvres. Cela faisait des mois qu’elle me harcelait à propos de ma relation avec Connor, insinuant qu’en tant que petite amie, je n’étais pas à la hauteur.
— Oh, mon Dieu ! Mais… tu es amoureuse de lui ?
Avant qu’elle n’ait eu le temps de répondre, Lucas Wilde, notre chef de meute, s’est retourné pour nous foudroyer du regard. Ainsi rappelée à l’ordre, j’ai hoché la tête dans sa direction avant de me concentrer pour de bon sur la conversation. Une fois que nous les aurions rejoints, le nombre des Gardiens de l’Ombre s’élèverait à douze. Parmi eux, Kayla, Lucas, Connor, Rafe, Brittany et moi formions un groupe de sherpas habitués à travailler ensemble. C’était justement en jouant les guides pour les chercheurs de Bio-Chrome que nous avions percé à jour leurs véritables intentions.
— Nous ne pouvons pas faire grand-chose pour le moment, était en train de dire Connor.
Il ne semblait pas le moins du monde impressionné de prendre la parole devant les trois Sages assis devant lui, vivantes incarnations de savoir et d’expérience. Malgré moi, j’ai ressenti un petit pincement de fierté.
— Le Dr Keane et son équipe ont quitté la forêt voilà quinze jours. Peut-être qu’ils ont baissé les bras ? a continué Connor.
Le Dr Keane était le directeur des recherches de Bio-Chrome et l’instigateur du projet dont nous devions être les cobayes. Son fils, Mason, constituait l’autre rouage essentiel.
— À mon avis, ils sont plutôt en train de se réorganiser. Je ne serais pas surpris de les voir réapparaître sous peu, a dit Lucas.
— Je suis d’accord, a enchéri Kayla.
Lucas lui a souri avec affection et lui a pris la main sous la table, à l’insu des Sages. Avec sa chevelure rousse exubérante, elle ne passait déjà pas inaperçue, mais sous le regard de Lucas, elle devenait tout simplement magnifique.
— Croyez-moi, Mason est absolument obsédé par l’idée de capturer l’un d’entre nous pour découvrir le secret de notre pouvoir de transformation, a continué Kayla. Rien ne l’arrêtera. Ils vont revenir et nous devons nous tenir prêts.
Pendant un moment, au début de l’été, Kayla s’était rapprochée de Mason, peut-être dans l’idée de faire de lui son petit ami. Il va sans dire que l’affaire avait tourné court quand elle s’était rendu compte qu’elle n’était rien de plus pour lui qu’un appât destiné à capturer Lucas. Impossible, après ça, de l’imaginer avec qui que ce fût d’autre que ce dernier.
Le Sage Wilde, le grand-père de Lucas, s’est levé.
— Nous resterons vigilants, dit-il. Nos vies dépendent maintenant de la sagacité que déploieront les Gardiens de l’Ombre pour assurer notre sécurité. J’ai une confiance totale en vos capacités. À présent, il est temps de célébrer le solstice d’été pour lequel tant d’entre nous se sont réunis ici. Oubliez vos soucis et profitez de cette soirée, a-t-il conclu en écartant les bras, comme pour tous nous embrasser.
— Il n’est pas sérieux, là ? a chuchoté Brittany.
— Le Sage Wilde ne connaît pas Mason ni son père. Il ne mesure pas à quel point ils sont dangereux, ai-je répondu.
— Tu crois que c’est possible ? De synthétiser un sérum qui déclencherait la lycanthropie ?
— Je ne sais pas, mais il ne s’agit pas d’un virus. C’est génétique. Soit tu as le bon gène, soit tu ne l’as pas.
— Ouais. Pas cool pour ceux qui ne l’ont pas, a-t-elle marmonné.
— Oui, mais nous, on s’en fiche.
Je me suis levée pour m’avancer vers Kayla qui se dirigeait vers nous, rayonnante.
— De quoi vous parliez, toutes les deux ? Dites-moi vite, je suis trop jalouse de vos messes basses !
— Rien d’important, ai-je répondu.
— Exactement ce que je lui disais, a confirmé Brittany.
Ce qu’elle disait, c’était que je n’avais pas suffisamment mûri ma décision quant à mon compagnon, et son insistance commençait à m’agacer. Elle avait intérêt à changer de disque. Et peut-être que si elle arrêtait de s’occuper de mes affaires, elle se trouverait quelqu’un.
— Mais tu disais quoi ? a lancé Connor près de moi.
Je me suis raidie, inquiète de sa réaction si Brittany lui expliquait sa théorie concernant les manigances de nos parents pour nous pousser dans les bras l’un de l’autre.
— Non, rien, s’est-elle contentée de répondre.
Je me suis détendue. Elle n’avait pas l’intention de révéler son opinion sur la sincérité de mon affection pour Connor. Je ne voulais pas qu’il en doute, parce qu’il comptait beaucoup pour moi, quoi que Brittany puisse en penser.
Lucas est arrivé derrière Kayla et a passé son bras autour de sa taille pour la serrer contre lui, comme s’il ne supportait pas de ne pas la toucher, ne serait-ce qu’un instant. Pourquoi n’en allait-il pas de même entre Connor et moi ?
Timidement, j’ai parcouru la pièce du regard. Rafe était déjà parti, ce qui ne me surprenait pas. C’était un solitaire.
— Bon, prêts à faire la fête ? a demandé Lucas.
— Tu rigoles ? C’est mon premier solstice parmi vous, j’ai envie de m’habiller un peu mieux que ça, a minaudé Kayla.
— Tu es déjà parfaite, a-t-il dit en la caressant du regard.
Je me suis tournée vers Connor.
— Je vais me changer aussi, l’ai-je informé.
— On se retrouve tout à l’heure alors, a-t-il répondu.
Quelle différence entre son ton et celui de Lucas ! J’essayais de me rassurer en me rappelant qu’ils ne s’étaient rencontrés que très peu de temps auparavant, alors que Connor et moi étions ensemble depuis toujours. Mais je ne pouvais m’empêcher de regretter cette étincelle d’excitation qui nous manquait.
— Que cet endroit est immense ! Je n’en reviens pas ! s’est émerveillée Kayla comme nous nous éloignions dans le couloir.
Toutes ces choses qui m’étaient si familières étaient foncièrement nouvelles pour elle : les murs lambrissés de bois sombre, le sol en pierre usé par les ans et même griffé çà et là, les portraits de nos ancêtres accrochés aux murs, représentés aussi bien sous leur forme humaine qu’animale.
— Autrefois, notre clan habitait ici, a remarqué Brittany qui s’intéressait à l’histoire de notre espèce, alors que j’y étais assez indifférente. Nous vivions en autarcie. Puis l’industrialisation a gagné du terrain et nous avons compris ce que allions perdre en restant isolés.
— Voilà pourquoi nous nous sommes jetés dans la gueule du grand méchant monde moderne, suis-je intervenue.
— Ce n’est pas si mal que ça, a dit Brittany.
— Dans ce cas, pourquoi gardons-nous encore notre existence secrète ? ai-je demandé.
— Parce que quand nous avons voulu nous montrer au grand jour, on nous a torturés et brûlés en tant que démons ou sorcières, a répondu Brittany.
— C’est de l’histoire ancienne, a dit Kayla. Les mentalités ont évolué.
— Comment as-tu réagi quand tu as appris notre existence ? l’ai-je questionnée.
Elle a rougi comme un pivoine.
— J’étais abasourdie. Et je dois reconnaître que j’ai éprouvé un sentiment d’horreur en découvrant que j’étais comme vous. Mais maintenant que je sais que nous ne sommes pas des bêtes enragées animées de mauvaises intentions, je trouve ça plutôt cool. Du coup, je pense que si les gens avait l’occasion de comprendre ce que nous sommes vraiment, ils nous accepteraient peut-être.
— Ou alors il se pourrait qu’ils veuillent nous capturer pour nous étudier. Comme Bio-Chrome.
— Si notre existence était connue, le gouvernement nous protégerait.
— Nous assurons nous-mêmes notre protection, a asséné Brittany. Nous l’avons toujours fait et il n’y a pas de raison que ça change.
— Un peu d’aide serait la bienvenue, non ? a insisté Kayla.
— Ce n’est pas à nous d’en décider, ai-je conclu en arrivant au bas du gigantesque escalier qui menait à la chambre que nous partagions. En plus, nous avons un problème plus pressant à résoudre : qu’allons-nous porter ce soir ?
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Contrairement à Kayla, j’avais déjà assisté à plusieurs fêtes du solstice d’été. On y trouvait en abondance de la nourriture et de la musique complètement ringarde sur laquelle nos parents aimaient danser. Ceux de mon âge, qui auraient préféré mourir plutôt que d’y prêter l’oreille, se réunissaient en petits groupes pour discuter, tout en essayant d’éviter la génération des grands-parents, qui avaient tendance à nous pincer les joues et à nous rappeler combien nous étions mignons quand nous étions bébés.
— Bon, alors, qu’est-ce que je mets ? a demandé Kayla en fouillant dans son sac de voyage.
— Un truc sexy, ai-je répondu en sortant un débardeur rouge de mes affaires.
Comme les nuits sont fraîches dans le Nord, j’avais l’intention d’enfiler ma veste blanche en jean par-dessus.
Je suis entrée dans la salle de bains, où Brittany était en train de se lisser les cheveux. En randonnée, nous nous contentions habituellement d’une rapide queue de cheval ou d’une tresse, histoire d’éviter les nœuds. Mais là j’avais l’intention de laisser mes longs cheveux blonds détachés.
Je me suis approchée du miroir pour m’appliquer du mascara. Grâce au grand air, j’avais le teint frais et l’excitation de la soirée à venir faisait ressortir les éclats verts de mes yeux noisette.
— Il se passe des trucs bizarres pendant cette fête ? Dois-je m’attendre, par exemple, à voir les garçons se déshabiller pour se transformer ? a demandé Kayla en nous rejoignant, vêtue d’une jupe en jean avec un joli petit haut rose.
— Si seulement ! a marmonné Brittany. Je les trouve plus beaux en loups.
— Sérieusement ? l’ai-je interrogée.
— Ben oui. Pas toi ?
J’ai réfléchi un instant à la question. Elle avait mis le doigt sur quelque chose d’essentiel, sans que je comprenne au juste pourquoi. C’était comme si l’image qu’elle se faisait de nous divergeait radicalement de celle de la plupart des Métamorphes.
— Non, il n’y a pas de différence à mes yeux, quelle que soit la forme qu’ils adoptent. Qu’est-ce que tu en penses, Kayla ?
— Je n’ai pas de préférence non plus, je crois. Pour moi, Lucas reste Lucas, peu importe l’apparence.
— Exactement, ai-je confirmé.
— Peut-être que vous n’appréciez pas le loup en eux autant que vous le devriez, a rétorqué Brittany avec une pointe d’acidité dans la voix. Allez, j’y vais.
Elle a quitté la pièce en coup de vent. Kayla m’a regardée avec un air interrogateur et j’ai haussé les épaules.
— Elle n’est pas dans son assiette, en ce moment.
Kayla a froncé les sourcils.
— Parfois tu ne la trouves un peu…
Elle s’est interrompue.
— Un peu quoi ?
— Euh… disons différente. Je me sens naturellement liée à toi. Or je n’éprouve rien de tel avec elle.
J’ai ressenti une pointe de culpabilité envers Brittany en m’avouant qu’elle dégageait parfois de drôles de vibrations.
— C’est juste parce que tu ne la connais pas suffisamment.
— Ça doit être ça.
Une fois Kayla prête, nous avons rejoint l’endroit où se préparait la fête. On avait mis une pièce de bœuf à griller et un assortiment de légumes et de desserts avait été disposé sur des tables. Les gens déambulaient tout en mangeant et en discutant.
— On dirait un grand pique-nique associatif, a commenté Kayla.
— Plutôt une réunion de famille. Même si nous ne sommes pas parents, nous partageons tous une ancienne malédiction.
— Tu crois vraiment que le premier Lycan a été victime d’une malédiction ?
— Peut-être.
— D’après Lucas, nous existons depuis la nuit des temps.
— C’est aussi une possibilité. Brittany saurait nous le dire, elle passe beaucoup de temps à étudier ces trucs-là.
— Quels trucs ? a demandé Connor en nous rejoignant avec Lucas.
Il a pris ma main, ce qu’il n’avait pas fait depuis des siècles. Avait-il remarqué, lui aussi, à quel point Lucas et Kayla étaient proches ? Il portait un T-shirt vert pâle et un jean noir. Il était superbe.
— Nos origines, ai-je expliqué.
— Il est écrit dans le vieux grimoire que nous avons toujours existé, a dit Lucas en passant son bras autour de la taille de Kayla pour la serrer contre lui.
— Le vieux grimoire auquel toi seul as accès ? l’a taquiné Kayla en levant les yeux vers lui avec une expression d’adoration totale.
— Non, tous les Sages sont autorisés à le consulter. On le conserve dans une salle spéciale. Bon, on y va ?
J’ai voulu suivre Kayla et Lucas ; Connor m’a retenue par la main.
— Je pense qu’il veut l’emmener faire un tour, a-t-il dit. En privé, a-t-il ajouté d’un ton plein de sous-entendus.
Malgré moi, j’ai ressenti un pincement de jalousie. Kayla et Lucas n’arrivaient qu’à grand-peine à ne pas se toucher constamment quand Connor et moi nous comportions comme de vieux copains.
— Tu es en beauté, m’a-t-il dit avec un sourire plein de chaleur.
— Contrairement à d’habitude, tu veux dire ? ai-je plaisanté.
— Tu es toujours magnifique, et tu le sais. C’est pour ça que Rafe ne te quitte pas des yeux.
J’ai senti mon estomac se nouer. Connor avait-il remarqué que depuis peu moi non plus je n’arrivais pas à détacher mon regard de Rafe ?
— Je n’avais pas remarqué, ai-je menti.
— Heureusement que tu m’es promise, sinon je pourrais devenir jaloux.
Je me suis demandé si une petite pointe de jalousie ne serait pas utile pour allumer entre nous la même étincelle que celle qui existait entre Kayla et Lucas.
— Allez, viens. Allons grignoter quelque chose, a dit Connor en me traînant en direction du barbecue avec un enthousiasme qui m’a fait rire.
Combien de fois, durant toutes ces années, nous étions-nous précipités quelque part au prétexte qu’il avait faim ?
Après avoir rempli nos assiettes à ras bord, nous nous sommes installés par terre sous un arbre. Nous avons entamé notre repas dans un silence complice.
— C’est moi ou il y a une drôle d’ambiance cette année ? ai-je demandé au bout d’un moment.
— C’est parce que personne ne rit.
Je me suis aussitôt rendu compte qu’il avait raison.
— Alors tu penses que cette histoire avec Bio-Chrome, c’est vraiment sérieux ? l’ai-je questionné en espérant qu’il répondrait « non ».
— J’en ai bien peur. Je ne les imagine pas lâcher l’affaire. Mais ça ne change rien pour nous, nous allons continuer d’accompagner des campeurs dans la forêt. Il faut juste garder à l’esprit que certains d’entre eux pourraient être des espions à leur solde.
J’y ai réfléchi quelques instants.
— Tu crois qu’ils soupçonnent d’autres membres de notre groupe d’être des Lycans comme Lucas ?
— C’est difficile à dire.
— À mon avis, Mason a lu beaucoup trop de bandes dessinées. Je suis sûre qu’il croit que la morsure d’une araignée radioactive le transformerait en Spiderman.
— Parce que ce ne serait pas le cas ? a répliqué Connor en souriant.
Par jeu, je lui ai donné une tape sur l’épaule. Il adore les superhéros, son préféré étant Iron Man, parce que en fait, il est dépourvu de superpouvoirs. Tout à coup, il m’a paru curieux que Connor ait un faible pour un type qui, sans son armure de métal, était tout aussi « normal » que le reste de la planète.
— Tu es heureux d’être un Lycan ? l’ai-je questionné tout à trac.
— Je n’y ai jamais vraiment pensé. Pourquoi ?
— À cause de ta préférence pour Iron Man. Bon, je ferais mieux de laisser ça aux psys.
Mes pensées sont retournées à Bio-Chrome.
— Nous devrions peut-être infiltrer leur camp…
Connor m’a dévisagée.
— C’est une excellente idée !
— J’ai dit ça en l’air. Et puis, qui serait assez fou pour se porter volontaire ?
— Quelqu’un qui pense n’avoir rien à perdre
— Brittany, peut-être, ai-je dit doucement.
Je lui ai touché le genou.
— Connor, tu es pote avec les autres garçons. Pourquoi aucun ne s’intéresse à elle ?
Il a haussé les épaules.
— Va savoir. Mais elle dégage un truc bizarre.
J’ai froncé les sourcils.
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
Il a soupiré puis enfourné une bouchée de viande qu’il a mâchée lentement, comme pour prendre le temps de digérer ses pensées.
— C’est difficile à définir. Elle est sexy et elle tient une super forme. Elle se farcit un footing de trois bornes tous les matins avant l’aube, elle enchaîne avec des pompes et parfois de la muscu, ce que j’ai toujours trouvé un peu curieux puisque nous sommes des athlètes génétiquement programmés. Alors pourquoi cet entraînement d’enfer ?
Il s’est tu un instant pour mieux cerner sa pensée.
— Mais ce n’est pas ça, le problème. Quand je te regarde, je sens un lien profond, un contact entre nos âmes. De loup à loup. Même quand j’ai rencontré Kayla, il y a eu ce « bang » qui m’a permis de la reconnaître comme l’une des nôtres. Alors qu’avec Brittany, rien, comme ces filles que je vois sur le campus et dont je sais au premier regard que ce sont des Statiques.
— Pourtant, elle est l’une des nôtres, ai-je insisté.
— Je sais, c’est absurde, mais je ne suis pas le seul à avoir l’impression qu’elle dégage des ondes de Statique.
— Mais c’est impossible ! Ses parents sont des Lycans !
Ou du moins, c’était ce que je croyais. Je connaissais sa mère, mais je n’avais jamais vu son père. Ni moi, ni qui que ce soit. Il vivait en Europe, où il était membre d’un autre clan. Il me semblait impensable que sa mère se soit mariée avec un Statique, je n’étais même pas sûre qu’une telle union puisse donner des enfants.
— Elle doit avoir subi une sorte de mutation.
J’ai secoué la tête, totalement soufflée à cette idée.
— C’est l’une des nôtres, ai-je répété.
— Hé, Connor ! a appelé un des garçons, interrompant notre conversation.
Mais nous en avions fini avec ce sujet, de toute façon. L’idée même qu’elle ne soit pas une Lycan était trop bizarre pour être envisagée. À ma connaissance, cela ne s’était jamais produit.
— Les parents nous proposent une partie de foot. Pères contre fils. Ça te tente ?
— Et comment !
— Alors rendez-vous dans cinq minutes à la clairière, a-t-il dit en partant.
— Tu viens nous regarder ? m’a demandé Connor.
— Bien sûr.
— Et tu m’embrasserais pour me porter chance ?
Je lui ai adressé ce que j’espérais être un sourire sexy.
— Comme si tu avais besoin de demander…
Il s’est alors penché et m’a embrassée. Comme chaque fois, j’ai été surprise par la chaleur de sa bouche et par le plaisir que je prenais à son baiser.
Il s’est détaché de moi avec un sourire jusqu’aux oreilles.
— Tu m’en gardes un peu pour tout à l’heure, d’accord ? Quand j’aurai mis une raclée à mon père.
J’ai ri et il m’a aidée à me relever. Nous avons débarrassé nos assiettes et pris la direction de la clairière. Après un rapide baiser, il a rejoint Lucas, qui l’attendait en compagnie d’autres Gardiens de l’Ombre. J’avais toujours adoré le regarder bouger tant ses mouvements étaient vifs et empreints d’élégance. Il était la perfection incarnée.
J’ai pensé un instant à chercher Kayla et Brittany parmi les spectateurs, puis j’ai laissé tomber. Je n’étais pas d’humeur à supporter les critiques de Brittany ni le bonheur de Kayla. J’étais contente pour elle qu’elle ait trouvé l’âme sœur en la personne de Lucas, un peu jalouse aussi, devant ses certitudes, moi qui commençais à douter de mes sentiments envers Connor.
Je me suis adossée à un arbre, me délectant de sa solidité. Je suis une amoureuse de la nature sous tous ses aspects ; j’y puise du réconfort, ce dont j’avais grand besoin à ce moment-là. En regardant autour de moi, j’ai constaté que Connor avait raison. La bonne humeur habituelle faisait défaut, comme si tout le monde était conscient de la menace qui planait sur notre petite communauté si réticente au changement. Nous parlions toujours de « compagnons » et seuls les garçons avaient le droit de se déclarer publiquement. Nous respections des traditions d’un autre âge.
Comme la nuit commençait à tomber, on a allumé quelques torches pour ceux d’entre nous qui n’avaient pas encore vécu leur première transformation. Les autres bénéficiaient de l’excellente vision nocturne des loups, même sous leur forme humaine. Après la première transformation, nous conservons définitivement la plupart des sens surdéveloppés de cet animal. D’un côté, je n’en pouvais plus d’attendre ce moment, de l’autre, cela me terrifiait. Qu’allait-il se passer ? Et si je me trompais de compagnon ?
— Alors, qui est en tête ?
Au son familier de cette voix râpeuse, mon cœur s’est emballé. Personne, à ma connaissance, ne se déplace aussi silencieusement que Rafe. Je me suis retournée pour lui sourire aussi naturellement que possible, en espérant qu’il n’entendait pas les roulements de tambour frénétiques dans ma poitrine.
— Les fils, je crois. Pourquoi tu ne joues pas ?
Il a eu une drôle d’expression et je me suis souvenue que son père était mort.
— Je suis désolée, vraiment, je…
— Pas de problème. Ce n’est pas une grande perte pour la communauté.
— Mais pour toi, si.
— Même pas. Enfin, c’est moi qui suis trop vieux pour ça ou c’est le solstice le plus ennuyeux de tous les temps ?
Son père était mort dans un accident de voiture parce qu’il conduisait en état d’ivresse. Il était évident qu’il avait envie de changer de sujet de conversation, ce que j’ai parfaitement compris.
— C’est clairement le plus ennuyeux.
— Tu veux aller faire un tour ? J’ai ma moto.
J’ai éprouvé une pointe de plaisir aussitôt réprimée.
— Merci, mais je ne peux pas.
Trop risqué. Peut-être parce que je ne parvenais pas à me sortir ce rêve de la tête, ou à cause de la façon dont il m’avait regardée pendant la réunion… Alors si nous nous retrouvions seuls dans les bois…
En vérité, je ne me faisais pas confiance. Céderais-je à la tentation ? Rafe éveillait en moi une pulsion qui m’était inconnue. Il me donnait envie de nouer avec lui des liens intimes, personnels – privilège qu’avait déjà revendiqué Connor.
Sur le terrain, Connor s’est élancé pour récupérer une passe de Lucas. Les acclamations restaient discrètes, par peur d’attirer l’attention peut-être. De cachés, nous étions devenus paranoïaques, comme si nous avions peur de notre ombre.
— Le match va bien durer encore deux bonnes heures, tu sais. Notre énergie est légendaire. Mais les plus vieux sont comme le lapin Duracell : ils durent beaucoup plus longtemps…, a dit Rafe.
— Je sais, mais…
— Allez, Lindsey, c’est juste une balade à moto. C’est quand même plus fun que de rester adossés à un arbre.
Il avait raison. Je m’ennuyais à mourir et nous étions amis, tous les deux. Je pouvais parfaitement faire un tour avec lui sans trahir Connor, non ? Bien sûr que si. Mais je ne voulais pas faire de mal à Connor, et c’était la raison pour laquelle j’ai enfoui mes doutes concernant notre relation au plus profond de moi.
— Connor et moi…
— Je sais, m’a interrompue Rafe, avec une pointe de regret dans la voix. Vous êtes promis l’un à l’autre, et il porte ton nom tatoué sur l’épaule.
— Toi aussi, tu en as un. Qui as-tu choisi ?
Normalement, les garçons déclaraient le nom de leur compagne avant de se le faire inscrire sur la peau, mais Rafe était un rebelle.
— Viens avec moi, et je te le dirai peut-être, m’a-t-il défiée.
— Je ne ferai rien qui pourrait déplaire à Connor.
— Je ne te le demanderai pas.
Il y avait une résignation dans le ton qu’il avait employé qui m’échappait. Encore une fois, je me suis demandé s’il ressentait la même attirance que moi. Et je ne pouvais pas nier ma curiosité quant à son tatouage.
— Je ne peux pas m’absenter longtemps, ai-je cédé.
Dès que le match finirait, Connor me chercherait et je ne voulais pas lui donner des raisons de douter de ma loyauté. Et plus je passerais de temps avec Rafe, plus le risque serait grand que je fasse une bêtise. Comme vérifier si ses baisers étaient aussi ébouriffants dans la réalité que dans mon rêve.
— On fera vite. Ils ne vont même pas remarquer notre absence, a-t-il promis.
Je me suis contentée de hocher la tête.
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Les cheveux fouettés par le vent, tel un voile de soie flottant derrière moi, je me sentais ivre de liberté et d’insouciance. Les bras serrés autour du torse de Rafe, j’avais la joue collée contre son dos large et solide. Nous roulions à tombeau ouvert, tous feux éteints. Je savais que c’était un peu fou, mais je lui faisais confiance pour ne pas nous tuer dans la forêt enténébrée. Même pour un Lycan, sa vision nocturne est excellente.
Je riais à gorge déployée, sans personne d’autre que Rafe pour entendre le son de ma voix résonner dans le sous-bois. Son rire tonitruant recouvrait le mien. Toute cette joie était merveilleuse après la sinistre ambiance de la fête du solstice transformée, à cause de Bio-Chrome, en veillée funéraire.
Rafe et moi avons tous les deux grandi à Tarrant, une petite ville située à l’entrée du Parc national. Malgré nos deux ans d’écart, nous avons fréquenté les mêmes écoles et avons même eu quelques cours en commun. J’étais très bonne élève, alors que lui non. Je suis une intello et lui est un manuel.
Il a la réputation d’être un as de la mécanique, un crack en ce qui concerne les moteurs. La preuve de ce talent ronronnait sous mes fesses : c’était un prototype de tout-terrain à deux roues motrices, que les pires escarpements ne parvenaient pas à mettre en défaut.
Nous avons pris un virage particulièrement serré autour d’un tronc et je l’ai agrippé encore plus fort en me retenant de hurler. Mon cœur battait à toute allure sous la montée d’adrénaline. Il s’est remis à rire, à cause du plaisir qu’il éprouvait à flirter avec le danger. Il n’a peur de rien.
Dans un grand dérapage de la roue arrière, il nous a arrêtés tout en haut d’une falaise, au bord du vide. Il a éteint le moteur et tout est devenu silencieux. Je suis descendue de la moto pour me remettre les idées en place, mais je ne m’attendais pas à ce que mes jambes flageolent. J’ai failli tomber en arrière, et Rafe m’a attrapée par le bras. Je ne l’avais même pas vu bouger, une autre conséquence de la transformation, qui confère une rapidité surhumaine. Il m’a attirée contre lui pour me soutenir. Je savais que j’aurais dû le repousser et préférer la chute à cette étreinte. C’était mal de me blottir contre lui, mais c’était si bon ! Pourquoi était-ce si différent avec Connor ? Dans les bras de Rafe, je me sentais en sécurité, comme si rien ne pouvait m’arriver.
— Ça va passer, a murmuré Rafe.
Je l’ai entendu respirer mon odeur. L’odorat est l’un des sens les plus développés des Lycans. Nous n’aimons pas particulièrement les parfums ou tout ce qui est artificiel. Nous réagissons aux phéromones, qui constituent la quintessence d’une personne.
— Pourquoi est-ce que ça ne te fait pas la même chose ? lui ai-je demandé, le souffle court.
Être si près de lui m’empêchait presque de respirer, ce qui n’arrangeait pas mon équilibre défaillant.
— Parce que j’ai l’habitude de faire de la moto.
Son odeur dense et puissante envahissait mes narines. La chaleur réconfortante de son corps irradiait à travers son T-shirt qui le moulait comme une seconde peau. J’avais envie de passer le reste de la nuit blottie contre lui, mais trop de raisons m’empêchaient de le faire. Ou plutôt, une seule, mais essentielle : Connor. Jamais je n’aurais pu le tromper et j’essayais de me convaincre que ma petite escapade avec Rafe ne constituait pas déjà une trahison. Je n’avais rien fait de répréhensible. Où était le mal à faire un tour de moto avec un garçon canon qui s’était invité dans mon rêve de la veille ? Je n’étais quand même pas responsable de mes rêves !
— Ça va mieux, lui ai-je assuré en le repoussant doucement.
Il m’a lâchée avec une réticence manifeste. Tout à coup, j’ai commencé à craindre de m’être mise dans une situation compliquée. Peut-être qu’à ses yeux je représentais une échappatoire agréable à une soirée ennuyeuse…
Je l’ai contourné pour me diriger avec précaution vers le bord de la falaise, tâtant le terrain du bout du pied avant de peser de tout mon poids. Comme j’avais grandi près de ces bois, ils avaient fait office de terrain de jeu et j’y étais chez moi. En regardant en bas, je ne voyais qu’un gouffre sombre, mais je savais qu’une pente raide recouverte d’arbres et de buissons menait à une vallée. Seules les étoiles permettaient de distinguer le sol du ciel nocturne, qui était si immense qu’il me faisait me sentir minuscule.
Rafe s’est approché de moi à pas de loup.
— Trop tard pour faire le vœu de la première étoile, j’imagine, a-t-il dit doucement, sa voix rauque portée par la douce brise qui soulevait mes cheveux.
— Oh oui, elle est apparue il y a des heures.
— Laquelle crois-tu que c’était ?
Rafe était un guerrier, un protecteur, un Gardien de l’Ombre. Je n’aurais jamais imaginé qu’il se laisserait aller à faire des vœux. J’ai cependant levé l’index.
— Celle-là, près de la Grande Ourse.
— Elle fera l’affaire. Je souhaite que…
J’ai vite posé un doigt sur ses lèvres chaudes.
— Si tu le dis à voix haute, il ne se réalisera pas.
— Comme il te concerne, il ne se réalisera pas de toute façon, sauf si tu l’entends.
À nouveau, je me suis reproché d’avoir quitté la fête et de m’être mise dans ce pétrin. J’ai le goût du risque, mais les choses commençaient vraiment à se compliquer. Nous entrions dans un territoire inconnu aussi excitant qu’effrayant.
— Ne dis rien que tu puisses regretter plus tard, l’ai-je prévenu.
— Je pense très souvent à t’embrasser.
Pas vraiment ce que je souhaitais entendre. Bon, trêve d’hypocrisie… Comme n’importe quelle autre fille, j’appréciais l’idée qu’un garçon craquant ait envie de m’embrasser.
— Tu ne devrais pas, ai-je insisté avec entêtement pour essayer de garder sous contrôle une situation qui commençait à m’échapper.
— Je ne devrais pas non plus te vouloir pour compagne et pourtant c’est le cas.
Son aveu m’a abasourdie. Certes, nous avions passé pas mal de temps à nous observer, mais il n’avait jamais manifesté ouvertement ses sentiments. J’ai eu l’impression que le sol se dérobait sous mes pieds.
— Mais alors la fille dont tu as tatoué le nom sur ton épaule…
Les symboles celtiques que nous utilisons sont très complexes et indéchiffrables à moins d’être expliqués.
— Allons, Lindsey, je suis certain que tu as compris.
J’en ai eu la respiration coupée.
— C’est moi ? Mais pourquoi ? Tu savais pourtant que Connor et moi… que nous étions… Pourquoi me choisir, moi ?
— Parce que c’est toi que je veux.
Il y avait une telle assurance dans sa voix, une telle absence de doute… Comment faisait-il pour être si sûr de lui ?
— Tu ne… Tu ne parles pas sérieusement ! Voyons, Rafe, tu sais bien que je suis avec Connor.
— Pourquoi ? Parce que tu as toujours été avec lui ? Et s’il n’était pas le bon ? S’il n’était pas le compagnon qui te convient ?
L’entendre énoncer mes propres doutes à voix haute a déclenché ma colère.
— Pourquoi me dire ça maintenant ? Pourquoi ne pas l’avoir fait un an plus tôt, avant que Connor ne se déclare ?
— Parce que l’année dernière, je l’ignorais. La première fois que je t’ai vue, en rentrant de la fac, c’était comme si le ciel m’était tombé sur la tête. J’ai essayé de lutter contre cette… attirance, crois-moi. Mais elle ne fait qu’empirer.
J’étais bouleversée. Je ne savais pas quoi répondre et mon esprit tournait à vide.
— Ça ne t’arrive jamais d’avoir envie de m’embrasser ? a-t-il demandé.
Mon rêve a resurgi avec force. Manifestement, mon inconscient, lui, avait fait plus que l’envisager, mais je n’étais pas prête à le reconnaître.
— Je suis avec Connor, ai-je répété, butée.
Je sortais avec Connor depuis l’âge de seize ans. Pour moi, il était comme un vieux jean qu’on continue à porter même tout râpé et délavé parce qu’au fil du temps il a pris la forme parfaite.
— Tu ne réponds pas à ma question, a-t-il insisté.
— Ce ne serait pas juste envers Connor.
Je n’avais pas l’intention d’en admettre plus et je n’allais surtout pas lui dire qu’à cet instant précis rien ne me tentait plus que de l’embrasser.
Il a poussé un profond soupir.
— Si seulement Connor était un sale type, les choses seraient beaucoup plus simples, il me suffirait de le défier…
— Pas question ! ai-je presque crié, au bord de la panique.
Nous sommes humains, mais nos traditions relèvent du monde animal, et pour nous, un défi ne se lance pas à la légère. Un défi, dans notre monde, signifie un combat à mort.
— Donc il compte pour toi, a-t-il dit, apparemment surpris.
— Bien sûr qu’il compte pour moi.
— Mais est-ce que tu l’aimes ?
Alors que j’aurais dû répondre par un « oui » tonitruant, mes doutes ont refait surface. Aimais-je Connor d’amour ?
Rafe contemplait le ciel comme s’il allait y découvrir la réponse qu’il attendait. La faible lumière du croissant de lune et des étoiles dessinait la ligne volontaire de son menton, son nez droit. Tout dans sa silhouette dégageait de la puissance. Il avait toujours semblé plus vieux et plus fort que les autres. Peut-être parce que, avant d’être sherpa, il avait travaillé dans le garage de son père. Il y bossait encore la nuit. Il m’arrivait souvent d’y voir de la lumière en passant et à l’occasion j’avais songé à m’arrêter, mais, tout comme maintenant, je savais que c’était une mauvaise idée.
À l’instar des Statiques, les nôtres exercent une profession dans le monde extérieur. Mon père est avocat et partage un cabinet florissant avec le père de Connor. Je n’ai jamais manqué de rien alors que Rafe a toute sa vie désiré des choses qu’il n’avait pas les moyens de s’offrir. S’intéressait-il soudain à moi parce que j’étais inaccessible ?
Au lieu de répondre à sa question, j’ai tenté une interprétation de mon cru.
— Peut-être me veux-tu parce que tu sais que c’est impossible. La tentation du fruit interdit, en somme.
Il s’est déplacé pour me faire face.
— Tu le crois vraiment ?
— Je ne sais pas. Peut-être.
— Il serait très facile de le découvrir… Embrasse-moi, m’a-t-il défiée. Si c’est le cas, un seul baiser devrait rassasier cette faim que j’ai de toi.
— Faim ? On dirait que tu t’apprêtes à me dévorer.
— Et ce n’est rien comparé à l’instinct primaire que je ressens, Lindsey. Comme si le loup en moi ne pouvait plus contenir son impatience de voir le tien émerger enfin.
— Il ne s’agit que du loup, alors ?
— Les deux sont liés. Ce ne sont pas deux êtres différents. Je suis humain et je suis loup. Je n’arrête pas de penser à toi, je veux sans cesse t’embrasser… Je veux être avec toi pour ta première pleine lune.
Son intensité me terrifiait. Contrairement à Connor, toujours le rire au bord des lèvres, drôle et taquin, Rafe était sombre, inquiétant et sérieux à l’extrême.
Je me suis tournée vers lui et, brusquement, le sol s’est éboulé sous mes pieds. J’ai crié en agitant les bras dans le vide alors que je commençais à tomber. Rafe m’a attrapée mais j’étais déjà trop bas pour qu’il puisse me remonter sur la corniche.
Alors il s’est enroulé autour de moi pour m’accompagner dans ma chute vers le fond du gouffre obscur.
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À ma grande surprise, la réception n’a pas été aussi douloureuse que je l’avais imaginée. Rafe avait amorti ma chute, tel un bouclier protecteur. J’avais atterri à califourchon sur lui, son bras encore serré autour de mes épaules. Mon visage était enfoui au creux de son cou et son odeur enivrante emplissait mes narines.
Immobile comme une pierre, il a laissé échappé un grognement sourd.
— Ça va ? lui ai-je demandé.
— Ouais.
À sa façon d’expulser le mot, j’ai compris que je l’empêchais de respirer. Pourtant, je n’ai pas bougé, ravie de sentir son corps ferme sous moi. Il aurait suffi qu’il tourne un peu la tête, que je relève à peine la mienne et nos bouches se seraient touchées…
— Tu n’aurais pas dû me raconter tout ça, Rafe, lui ai-je chuchoté.
Alors que je cherchais à le réprimander, il y avait plus de douceur que de critique dans ma voix.
— Il fallait que tu saches.
— Il est trop tard.
— Non, c’est faux, a-t-il rétorqué avec force. Nous avons jusqu’à la prochaine pleine lune.
Je ne pouvais pas faire ça à Connor. Et quant à ce que je ressentais pour Rafe, eh bien, c’était peut-être dû à une crise de démence passagère.
— Je t’ai vue m’observer, a-t-il ajouté. Je me suis dit que tu partageais peut-être mes sentiments.
— Tu veux la vérité ? Je n’ai pas la moindre idée de ce que je ressens.
J’ai rampé sur le côté pour m’asseoir près de lui. Il faisait très noir, mais un nouveau gémissement m’a appris que Rafe s’était redressé.
— Tu es sûr que ça va ? l’ai-je interrogé de nouveau.
— Pas trop mal.
Que voulait-il dire ? Cependant, comme il y avait une touche d’énervement dans sa voix, je n’ai pas insisté. Son ego en avait pris un coup. J’avais envie de lui parler de mon rêve, de lui confirmer que je l’avais observé et que je pensais beaucoup à lui depuis quelque temps, mais ce genre de confession ne ferait qu’empirer les choses et rendre la situation encore plus difficile pour nous deux. Mieux valait oublier toute cette soirée et retourner à Wolford sans se faire remarquer.
— Bon, comment fait-on pour rentrer ? lui ai-je demandé.
— J’y vois comme en plein jour. Je vais te guider.
Je me suis relevée, il m’a pris la main et l’a placée dans son dos.
— Accroche-toi à ma ceinture, comme ça tu n’auras pas de difficulté à me suivre.
— Ce ne serait pas plus simple que tu te transformes en loup ?
— Pas avant d’être arrivés dans une zone éclairée. Tu pourrais peut-être utiliser le phare de ma moto…
— Je ne comprends pas.
— Lindsey, je me suis mal reçu tout à l’heure. Je crois que j’ai le bras cassé.
— Oh, mon Dieu Rafe ! Mais pourquoi ne l’as-tu pas dit plus tôt ?
— Parce que ça n’y aurait rien changé et que je ne voulais pas t’inquiéter.
— Quelle attitude de… mec !
Il a ri, alors que j’étais au bord des larmes. Je comprenais mieux sa difficulté à parler : il luttait contre la douleur. J’hésitais entre me radoucir parce qu’il cherchait à m’épargner et m’indigner de son entêtement à se taire quand il avait manifestement besoin d’aide. J’ai décidé de rester neutre pour lui demander si c’était sérieux.
— Assez sérieux pour avoir besoin que tu maintiennes les deux bouts de l’os en place pendant un moment après ma transformation, afin qu’il se ressoude correctement.
L’un des avantages de notre forme animale réside dans la rapidité avec laquelle les cellules se régénèrent. À moins de recevoir une blessure fatale à la tête ou au cœur, ou encore d’être attaqué avec une arme en argent, nous guérissons très vite.
— On devrait s’en occuper avant de tenter de remonter là-haut, lui ai-je dit.
— Tu ne vas rien y voir.
Ce qui n’était pas forcément une mauvaise chose, étant donné qu’il lui fallait se déshabiller entièrement pour pouvoir se transformer.
— Il me reste le toucher. C’est quel bras ?
— Le gauche.
Super. Il était gaucher. Il allait lui falloir grimper tout en haut avec un seul bras, et encore, pas son plus costaud. Comme ma main agrippait toujours sa ceinture, j’avais un bon point de départ. J’ai délicatement passé la main sous son T-shirt, remonté le long de son dos, puis sur son épaule et enfin son bras…
— Oh, mon Dieu, Rafe ! ai-je crié quand mes doigts sont entrés en contact avec une sorte d’arête tranchante qui devait être de l’os.
Il a pris une inspiration nerveuse. J’ai senti l’odeur métallique du sang et ma main s’est couverte d’un liquide chaud. L’os avait transpercé la peau.
— Tu crois que tu as le bras cassé ? !
— Je ne voulais pas t’inquiéter, a-t-il répété.
J’en ai eu les larmes aux yeux. Il devait souffrir le martyre. Aussi doucement que possible, j’ai fait passer son T-shirt par dessus sa tête tandis qu’il retenait un gémissement de douleur. Pour la première fois depuis des semaines, j’aurais voulu qu’une belle pleine lune illumine le ciel afin de mieux y voir. Au lieu de cela, le minuscule croissant et les rares étoiles qui nous surplombaient ne m’aidaient pas beaucoup, pas plus que de nous trouver tout en bas de la falaise, au milieu des arbres et des buissons.
Une fois débarrassé de son T-shirt, il a dit :
— Je peux me charger du reste. Attends-moi là et quand je reviendrai, tu devras chercher la blessure sur ma patte et maintenir l’os en place.
— D’accord.
Son T-shirt toujours à la main, je me suis effondrée sur le sol, les pieds repliés sous moi. Cette histoire sonnait le glas de nos plans de disparition discrète, alors que nous aurions certainement déjà été de retour si je l’avais laissé m’embrasser.
J’ai entendu les buissons bruisser quand Rafe a enlevé ses bottes et son jean. Je me suis interdit de l’imaginer nu. Sa transformation ne prendrait même pas une seconde, elle serait plus rapide que je ne pouvais l’imaginer.
C’était à peine si je pouvais deviner sa silhouette lorsqu’il s’est avancé vers moi sous la forme d’un loup qui boitait. J’étais soulagée que la faible lumière de la lune ne me permît pas de voir la douleur dans ses yeux. Quand il a posé son museau sur mes cuisses, j’ai enfoncé mes doigts avec la plus grande douceur dans son épaisse fourrure en suivant la courbe de son épaule jusqu’à sa patte antérieure gauche.
— Ça va vraiment faire mal, je suis désolée, lui ai-je dit en replaçant d’un coup sec l’os cassé.
Il s’est raidi, mais n’a pas émis un son. Même sous sa forme animale, il restait un sacré macho.
— Ça devrait aller maintenant, ai-je affirmé sans pouvoir retenir un rire d’autodérision. Je ne sais pas pourquoi je continue à parler à haute voix, parce que, maintenant, tu peux lire mes pensées, non ? J’aimerais pouvoir lire les tiennes. Ou peut-être que non, parce qu’elles doivent être submergées par la douleur.
Quand nous nous transformons, nous devenons télépathes, ce qui nous permet de communiquer avec les autres loups, et en bonus, de lire les pensées de tous ceux qui nous approchent.
Pour me faire taire ou pour me rassurer, Rafe a léché mon avant-bras, alors que je brûlais d’envie d’enfouir mon visage dans sa fourrure pour pleurer. Je ne supportais pas de le voir souffrir ainsi et de ne rien pouvoir faire pour l’aider. Je me sentais totalement impuissante. Il m’a léché de nouveau.
— C’est pas du jeu, ai-je dit. Si tu crois que j’ignore que c’est un baiser de loup, tu te trompes.
J’ai essayé de vider mon esprit dans l’espoir qu’il ne perçoive pas le plaisir que je ressentais à me tenir près de lui, même en loup. Puis j’ai pris conscience que le sang avait cessé de couler. J’ai pris le risque de passer le doigts là où la chair était déchirée : la peau y était douce, déjà guérie. En ce qui concernait les muscles et les os, cela prendrait certainement un peu plus de temps.
Malgré mes efforts pour dissimuler mes pensées à Rafe, je ne pouvais pas m’empêcher d’admirer sa beauté sous sa forme animale. Je l’avais déjà vu ainsi auparavant, aussi peu importait l’obscurité. Mes souvenirs me suffisaient. Sa fourrure était aussi noire que ses cheveux, si noire qu’elle en prenait parfois des reflets bleu nuit. Une fourrure superbe, la plus belle que j’aie jamais vue.
Le pelage de Lucas était un mélange de mèches noires, blanches, grises et marron. Connor, avec ses cheveux blond sable, tirait sur le doré. Et moi, avec mes cheveux blond platine, quel genre de loup je ferais ? Allais-je ressembler au loup arctique ? Allais-je être belle ou devrais-je me contenter d’être banale ?
Bon sang, je galérais déjà bien assez comme ça, avec ma coiffure, mon maquillage et mes habits, pour être sûre de toujours avoir l’air sexy, je n’allais pas en plus me mettre à paniquer sur mon apparence de loup…
Rafe a poussé mon bras du bout de son museau pour me faire comprendre que je pouvais lâcher sa patte. Je lui ai caressé le cou. Sa fourrure était soyeuse sous mes doigts.
— Tu dois être épuisé par le processus de guérison, sans compter la transformation. Repose-toi encore un peu, lui ai-je conseillé.
Tu es beau, ai-je pensé. Jamais je n’aurais pu le lui dire à haute voix. De la même façon que je ne lui aurais pas avoué que je le trouvais canon sous sa forme humaine.
Mes pensées prenaient un tour dangereux, interdit. Pour y mettre fin, je me suis mise à fredonner une chanson de Nine Inch Nails, dans l’espoir de noyer mon cerveau sous une déferlante de rythmes chaotiques.
Rafe s’est écarté, me privant de sa chaleur et de la douceur de sa fourrure. J’aurais tant voulu le rappeler à moi.
Quelque chose a atterri sur mes cuisses.
— C’est mes habits.
Il avait repris forme humaine pour me faire savoir que son bras était guéri.
— Accroche-toi à ma fourrure. Je suis plus solide et j’ai le pied plus sûr sous ma forme de loup.
Le temps de faire un ballot de ses vêtements, il s’était de nouveau transformé et me poussait la jambe du museau. J’ai empoigné une grosse touffe de poils et l’ai laissé me guider. L’ascension était lente et pénible. J’ai perdu l’équilibre à plusieurs reprises, ce qui m’a fait glisser de quelques mètres, mais il m’a encouragée en silence par de petits coups de tête jusqu’à ce que nous arrivions enfin au sommet.
J’ai posé ses vêtements près de la corniche et je me suis approchée de la moto. Pendant qu’il se transformait encore une fois pour se rhabiller derrière moi, j’ai vainement essayé de ne pas m’imaginer la scène.
— Merci pour ton aide.
J’ai sursauté et me suis mise à rire avant de me retourner.
— Je ne t’entends jamais arriver.
— Nous sommes furtifs par nature, toujours à l’affût d’un éventuel prédateur, a-t-il répondu, les yeux braqués sur moi. Tu ne veux toujours pas tester ma théorie sur le baiser avant de rentrer, n’est-ce pas ?
Plus que je n’ose l’avouer, me suis-je dit.
— Non, c’est une très mauvaise idée.
— Ça dépend du point de vue.
Il m’a contournée pour grimper sur sa moto puis a démarré le moteur. Et cette fois, il a allumé son phare.
— Grimpe. Tâchons d’être de retour avant qu’on ne remarque notre absence.
Je craignais qu’il ne soit déjà trop tard pour ça. Je suis montée derrière lui et j’ai glissé mes bras autour de sa taille.
Il a tourné la tête sur le côté.
— Lindsey ?
— Oui ?
— Moi aussi, je te trouve belle.
Il a fait rugir le moteur et nous nous sommes mis en route avant que je puisse répondre. Tant mieux, parce que je n’aurais pas su quoi dire. Mais durant tout le trajet de retour, une chanson joyeuse m’a trotté dans la tête.


5
En arrivant à Wolford, Rafe a déverrouillé le portail au moyen d’une carte magnétique, ajout récent à notre système de sécurité.
Dans la zone de parking, il ne restait plus que deux ou trois jeeps ou 4 × 4 : il était tard et la fête était terminée. Le silence régnait alors que nous avancions vers le grand manoir.
— Vas-y d’abord, m’a dit Rafe en s’arrêtant. Il ne faut pas qu’on nous voie ensemble.
— Tu as raison.
Quelle catastrophe si nous tombions par hasard sur Connor ! Aucune explication ne tiendrait la route.
— Merci de m’avoir soustraite un moment à la morosité ambiante.
— Oui, et d’avoir failli te tuer, ce faisant.
— C’est ma faute, vraiment. J’ai assez randonné dans cette forêt pour savoir qu’il ne faut jamais se tenir tout au bord d’une falaise, ai-je répondu en riant. Je voulais te demander si tu avais pensé à Brittany, tu sais, comme compagne. Elle est disponible.
— Qu’est-ce que tu racontes ? s’est-il esclaffé avec un rire sarcastique.
— Je te propose une solution de rechange.
— Je n’en veux pas. Je ne ressens pas ce genre de faim pour Brittany. Elle ne suscite chez moi qu’une légère curiosité et une douce amitié. Je me demande jamais ce que ce serait de l’embrasser, je n’éprouve pas le besoin de m’allonger près d’elle pour enrouler mon corps autour du sien…
Il s’est penché vers moi pour effleurer ma joue de ses lèvres, tout en respirant profondément mon odeur dans un geste d’une intimité enivrante, avant de continuer :
— Son odeur me laisse froid, je ne rêve pas d’elle. C’est toi que je veux.
Avant que je ne puisse lui répondre, il a tourné les talons et s’est éloigné. Mon cœur battait la chamade et ma bouche était sèche. À l’évidence, il ne baissait pas les bras et je ne savais pas si je devais en être flattée ou m’en inquiéter.
Pour un peu, je me serais lancée à sa poursuite pour tenter de le ramener à la raison. Au lieu de cela, je l’ai laissé partir, refusant de reconnaître qu’au fond de moi j’étais heureuse qu’il ait rejeté mon idée à propos de Brittany. Qu’est-ce qui me prenait ?
À l’intérieur, quelques rares lampes étaient restées allumées et rien ne troublait le silence. Tout le monde devait être endormi. Je me suis dirigée vers l’escalier.
— Lindsey ?
Connor ! Mon cœur s’est presque arrêté. Je me suis retournée pour le découvrir sur le pas de la porte de l’antichambre. J’ai avalé ma salive à grand-peine avant de lui dire bonsoir.
Il s’est approché.
— Où étais-tu passée ? Je t’ai cherchée partout.
J’ai haussé les épaules.
— L’ambiance était si glauque que j’ai eu envie de m’isoler un moment.
Il m’a dévisagée avec ses beaux yeux bleu outremer, et pendant un instant, j’ai eu l’impression qu’il était triste. J’aurais voulu m’excuser d’être partie avec Rafe, mais j’ai craint d’aggarver les choses. Il était essentiel pour moi de ne pas blesser Connor, ce qui arriverait à coup sûr si je lui révélais la vérité. Il s’est contenté de hocher la tête.
— Je voulais te dire que tous les sherpas doivent repartir demain matin vers l’entrée du parc pour y retrouver le groupe de scouts qui nous a engagés. Je me suis dit qu’on pourrait profiter de la jeep de Lucas.
— Ça marche.
— Très bien. Bonne nuit alors.
J’aurais voulu ajouter quelque chose, mais la culpabilité me rongeait. Je me suis dépêchée de monter l’escalier pour m’enfoncer dans l’enfilade de couloirs qui menait à ma chambre. Au détour d’un coude, j’ai aperçu Kayla et Lucas langoureusement enlacés devant une fenêtre baignée dans la douce lumière de la lune. L’ambiance entre eux était si chaude que j’étais surprise de ne pas voir les vitres complètement embuées. Perdus dans leur amour, ils ne m’avaient pas entendue.
Je suis revenue sur mes pas le plus silencieusement possible avant de m’accroupir, le dos au mur, luttant contre une absurde envie de pleurer. Je n’ai pas la larme facile, mais tout à coup, je me suis sentie terriblement seule.
Pourquoi Connor et moi ne nous étions pas éclipsés pour une petite séance câlin ? Où était la passion entre nous ? Viendrait-elle après ma transformation ?
J’ai repensé à Rafe et à l’envie que j’avais eue qu’il m’enlace, qu’il m’embrasse, qu’il me touche. Je me suis rappelé la difficulté avec laquelle je m’étais écartée de lui quand tout ce que je souhaitais, c’était de me blottir dans ses bras. Mais il ne devait s’agir que de désir, une simple réaction physique, alors que l’amour, c’était plus que ça : un élan de l’intérieur, du cœur et de l’âme. La chose la plus fondamentale, la plus…
Mes pensées se sont arrêtées net quand Lucas a failli buter sur moi.
— Oups ! Oh, Lindsey, désolé !
— Soyez plus discrets, la prochaine fois, l’ai-je taquiné en me relevant.
Il a lâché un petit grognement gêné. Si le couloir n’avait pas été aussi sombre, j’aurais peut-être même pu le voir rougir. C’était le garçon le plus secret que j’aie jamais rencontré. Je n’ai appris qu’il s’intéressait à Kayla qu’une fois leur union scellée.
J’avais conscience que Lucas m’étudiait attentivement. Rien ne lui échappait et je n’étais pas d’humeur.
— Bonne nuit, ai-je dit.
Avant que j’aie pu faire un pas, il m’a attrapée par le bras.
— Ça va ? Tu as l’air… distraite.
Comment réagirait-il si je lui avouais douter de mes sentiments pour Connor ? Il était ami aussi bien avec Connor qu’avec Rafe, ce qui le mettrait forcément dans une situation délicate. Je préférais ne pas trop divulguer l’information.
— C’est juste que je suis tombée sur une scène classée X et que j’ai essayé de ne pas la voir. Et maintenant je vais me coucher.
À mon grand soulagement, Lucas a lâché mon bras. En tant que chef de meute, il se sentait responsable de chacun d’entre nous, mais à mon avis, il ne pouvait rien pour moi dans ce cas précis.
Kayla était assise sur son lit et Brittany faisait des exercices de gym sur un tapis de sol. À en juger par la transpiration qui perlait sur son front, j’ai estimé qu’elle devait bientôt avoir fini ses cent pompes rituelles avant le coucher. Pour ma part, je préférais me pelotonner sous ma couette avec un bon roman.
— Mais où étais-tu passée ? m’a-t-elle demandé entre deux petites inspirations rapides.
— J’étais avec Connor.
— Bizarre, parce qu’il te cherchait partout.
Je me suis jetée sur mon lit avant d’enlever mes tennis.
— J’avais juste envie d’être un peu seule.
Elle a arrêté ses pompes pour faire des étirements
— Alors pourquoi tu ne le dis pas tout simplement ?
À cause de mon sentiment de culpabilité, ai-je pensé.
— Parce que je n’aime pas les interrogatoires.
— C’était juste une question.
Pour tenter de me décontracter, j’ai roulé les épaules.
— Désolée. Cette histoire avec Bio-Chrome me porte sur les nerfs.
J’ai lancé un coup d’œil en direction de Kayla qui brossait ses longs cheveux roux.
— Normalement, la fête du Solstice est plus… festive.
— Moi, je me suis bien amusée ! s’est-elle exclamée. J’ai pu parler avec des tas de gens qui ont connu mes parents. Mes parents adoptifs sont super et tout, mais avant cet été, je ne m’étais jamais sentie vraiment à ma place. Alors qu’ici j’ai l’impression d’être de retour chez moi.
Les parents de Kayla étaient morts quand elle était petite et elle avait été adoptée par des Statiques. Découvrir l’existence des Lycans avait dû être un sacré choc.
J’ai attrapé mon sac à dos pour en sortir un débardeur et un short en coton. Après les avoir enfilés, je me suis assise en tailleur sur mon lit. Brittany avait fini sa séance. C’était le moment idéal pour une petite conversation entre filles.
— Dis-moi, Kayla, les garçons ne racontent jamais ce que ça fait de se transformer. Comment c’est, la première fois ?
— Oh ! Comment t’expliquer ?
Elle s’est adossée à la tête de lit avant de fermer les yeux en croisant les mains.
— C’est si intense ! Un mélange de plaisir et de douleur. Tu ne comprends pas vraiment ce que tu ressens puis… BOUM ! Il y a une surcharge d’énergie et soudain ton corps a une forme différente, ton esprit est plus… aiguisé.
Elle a souri doucement et rouvert les yeux.
— C’est génial, a-t-elle conclu.
— Il paraît que la douleur est insoutenable, est intervenue Brittany.
Kayla a hoché la tête.
— Elle l’est si tu l’affrontes seule, comme les garçons le font. Lucas me l’a rendue supportable.
— Tu penses que tu aurais eu plus mal si tu n’avais pas été amoureuse de lui ? l’ai-je questionnée.
— Ce n’est pas quelque chose que j’aurais voulu vivre avec quelqu’un dont je n’aurais pas été amoureuse. C’est trop personnel.
Pile ce que je ne voulais pas entendre. J’avais de l’amour pour Connor, mais en avais-je suffisamment ?
— On dirait que je suis fichue, a commenté Brittany. Soit j’affronte ça seule, au risque d’y laisser la vie, soit je vis une expérience ultra intime avec quelqu’un qui m’est indifférent, ce qui a l’air presque pire.
— Quelqu’un se déclarera pour toi, ai-je insisté.
— Il ne reste que quinze jours ! En plus, je ne veux pas du premier garçon venu. Je veux quelqu’un qui me regarde comme Lucas regarde Kayla, comme si j’étais la huitième merveille du monde.
Kayla est partie d’un rire léger.
— Il me regarde vraiment comme ça ?
— Oh que oui ! ai-je confirmé.
Cela avait été curieux de voir Lucas, toujours si fort et sûr de lui, tomber amoureux fou. À l’instar de toutes les filles, je rêvais d’un garçon qui considérerait que j’étais la femme de sa vie, avec tout ce que cela comportait de romantique et de terrifiant. De nos jours, les filles ne sont pas supposées s’engager aussi jeunes, mais notre espèce est à part et notre philosophe de vie est fondée sur la notion de destin.
— Et tu le regardes de la même façon, ai-je ajouté.
Un grand sourire est apparu sur son visage.
— C’est bien possible, je l’aime tant !
— Peut-être que le garçon destiné à être ton compagnon ne t’a tout simplement pas encore remarquée, Brittany, ai-je repris, tâchant d’être positive.
Il était très rare qu’une fille arrive aussi près de la pleine lune sans qu’un garçon se soit déclaré.
— Oui, c’est ça. Et il va tomber du ciel au cours des deux prochaines semaines, hein ? Arrête de raconter n’importe quoi. Bonne nuit, a conclu Brittany avant d’éteindre sa lampe de chevet, ce qui nous a plongées dans le noir.
J’avais de la peine pour elle, mais elle n’aurait surtout pas voulu de ma pitié, parce qu’elle cherchait toujours à prouver sa force de caractère.
J’étais encore trop agitée pour me glisser sous les couvertures. J’avais peur de faire un rêve dans le genre de celui de la veille. Je me suis approchée de la fenêtre pour jeter un coup d’œil entre les rideaux. Toute cette conversation à propos de trouver son âme sœur et de traverser sa première transformation auprès de quelqu’un que l’on aime vraiment m’avait laissé une sensation de vide et de confusion. Connor serait à mes côtés. Pourquoi cela ne me rassurait-il pas ?
Le bruit léger de pieds nus sur le sol m’a sortie de mes réflexions.
— Tout va bien ? a chuchoté Kayla.
— Oui, ai-je répondu, tout aussi bas.
Brittany s’endormait généralement en un clin d’œil, mais je ne voulais pas risquer de la réveiller, parce que contrairement à Kayla, elle ne viendrait pas me réconforter.
— Tu sais, après la première transformation, tous tes sens sont exacerbés, a chuchoté Kayla.
— Oui, je l’ai entendu dire.
Je ne voyais pas où elle voulait en venir. Contrairement à elle, c’était mon univers. Mes parents étaient des Lycans et j’avais grandi entourée de Lycans.
— C’est l’odorat qui s’est le plus modifié chez moi. Depuis, quand j’entre dans une pièce pleine de gens, je suis capable de reconnaître l’odeur de chacun d’eux. Comme maintenant par exemple. Je sens de légères traces de Connor et une très forte présence de Rafe.
J’étais grillée !
— Et alors ? lui ai-je rétorqué, exaspérée par son odorat surpuissant et un peu paniquée à l’idée que Connor ait pu détecter la même chose.
C’était peut-être pour ça qu’il m’avait paru distant.
— Tu as passé beaucoup plus de temps avec Rafe qu’avec Connor. Ça ne me regarde pas, mais si tu veux en parler… Tu es ma meilleure amie, je suis là si tu en as besoin, m’a-t-elle dit avec une gentille pression de la main sur mon épaule.
— Je ne sais plus où j’en suis, Kayla. J’imagine que ce lien qui se crée lors de la première transformation…
— Ce lien doit être présent avant la pleine lune, Lindsey. Certes, il se renforce ensuite, mais il lui faut un socle préexistant.
— Connor est quelqu’un de bien, il est stable et je peux compter sur lui.
Cela suffisait-il ? Si je lui révélais mes doutes, perdrais-je son amitié ? Me serait-il possible de m’en passer après toutes ces années ?
— Mais tu l’aimes, non ? a voulu savoir Kayla.
Pourquoi cette question n’avait-elle pas arrêté de revenir tout au long de la soirée ? Et pourquoi n’étais-je pas fichue de lui apporter une réponse ?

Le lendemain matin, j’ai retrouvé mes parents au petit-déjeuner. Dans la salle de réception, on avait installé des petites tables rondes qui permettaient aux familles une certaine intimité. La mienne en a profité pour me passer sur le gril.
— On ne t’a pas beaucoup vue, hier soir, a lancé mon père sur un ton léger qui ne m’a pas trompée, car je savais reconnaître sa rhétorique d’avocat.
Ses cheveux noirs grisonnaient aux tempes, ce qui lui conférait un air distingué, malgré ses yeux marron braqués sur moi comme ceux d’un loup sur un lapin en fuite.
— Je traînais avec mes amis, comme d’hab.
— Connor t’a cherchée partout, a lâché ma mère.
Même en pleine forêt, ma mère donnait l’impression qu’elle était sur le point d’aller boire le thé avec la reine d’Angleterre. Oui, ma famille, comme celle de Connor, appartenait à l’élite de notre espèce. Il ne nous serait jamais venu à l’idée de nous mettre les mains dans le cambouis ; nous engagions des gens pour ce genre de besogne. Nous avions même employé le père de Rafe, avant qu’il ne sombre dans l’alcool et ne devienne aussi peu fiable que querelleur.
— Il a fini par me trouver, lui ai-je assuré.
— Je ne comprends pas très bien pourquoi il a dû te chercher, a-t-elle continué en replaçant une mèche blonde dans son chignon sophistiqué.
— Le match de foot me barbait, j’étais allée faire un tour.
— Sais-tu que l’odeur de la peau change quand on ment ? m’a demandé mon père en beurrant une tartine, l’air de rien.
J’ai râlé intérieurement : impossible de garder un secret avec un tel entourage. J’ai décidé de changer de sujet.
— C’est pour ça que tu gagnes tous tes procès ? Parce que tu sens quand un témoin te mène en bateau ?
— En partie, en effet. Tu souhaites revenir sur ton témoignage ?
— Non, je le maintiens.
Il m’a lancé ce regard acéré qui devait également faire de lui un ténor du barreau. Si je n’y avais pas été habituée depuis l’enfance, j’aurais tremblé dans mes tennis. Je savais qu’il aboyait plus qu’il ne mordait, sauf sous sa forme de loup. Là, il aurait pu déchirer la gorge de n’importe qui sans l’ombre d’un remords. Le bruit courait que c’était arrivé une fois, à un type qui avait tué deux ados et s’en était tiré grâce à un vice de procédure. Si c’était vrai, il ne l’avait jamais reconnu. Il croyait à la loi du plus fort, mais respectait strictement celles des Statiques.
— Je t’ai aperçue avec le jeune Lowell hier soir, a-t-il annoncé avec un calme impressionnant.
J’ai senti la colère m’envahir.
— Le jeune Lowell ? Rafe est un Gardien de l’Ombre ! Il protège tes fesses !
— Ne me parle pas sur ce ton, Lindsey.
Parfois mes parents pouvaient se comporter… comme des parents ! C’était énervant.
— Pourquoi tourner autour du pot et me traiter comme une criminelle ?
Un tic a agité les joues de mon père.
— Crois-moi, ma chérie, je suis nettement moins coulant avec les criminels.
— C’est juste que nous nous inquiétons, Lindsey, est intervenue ma mère pour calmer le jeu.
Et elle était très douée pour arrondir les angles. Elle était propriétaire d’un spa de luxe qui attirait presque autant de touriste que le Parc national.
— Je sais ce que tu éprouves, a-t-elle continué. L’heure de ta première transformation est proche, c’est effrayant, mais tu as Connor et vous êtes parfaitement assortis.
Assortis ? J’ai repensé à la métaphore des chaussures qu’avait employée Brittany la veille. À entendre ma mère, on aurait dit une virée dans les magasins pour me choisir des accessoires. C’était légèrement insultant, tant pour Connor que pour moi.
— C’est-à-dire… ? ai-je insisté.
— Connor appartient à notre milieu, alors que la famille de Rafe est plus… ordinaire.
— Oui, son père était un alcoolique, mais pas lui.
— Il a été arrêté pour vol de voiture, a asséné mon père.
J’avais oublié cette histoire.
— Il n’avait que seize ans, et c’était juste après la mort de son père dans cet horrible accident de la route. Il n’a rien fait de répréhensible depuis.
— Ou plutôt, on ne l’a pas surpris en flagrant délit pour autre chose depuis.
— Bon, Rafe est mon ami, et aussi celui de Connor. Si vous avez l’intention de le traîner dans la boue, je m’en vais.
— Tu étais bien avec lui hier soir ? m’a interrogée ma mère.
— Il ne s’est rien passé.
Je savais que c’était ce qu’ils voulaient savoir : avais-je trompé Connor, mon petit ami, la perfection incarnée ? J’ai repoussé ma chaise.
— Il faut que j’y aille, les autres vont m’attendre. C’était super de vous voir.
Même pas vrai.
Avant que je puisse m’éclipser, ma mère m’a étreinte brièvement, sans presque me toucher. J’avais entendu dire que certaines familles de Lycans se roulaient par terre en signe d’affection, comme des louveteaux. Pas ma famille. Il m’arrivait parfois de me demander s’ils étaient à l’aise avec la partie animale de notre héritage.
— Tu veux de l’argent ? m’a demandé mon père, sa façon à lui de dire « je t’aime ».
— Non, je touche un salaire, tu sais.
Je l’ai embrassé, au cas où on nous regarderait. La tradition familiale voulait qu’on ne laisse jamais rien paraître. Il était très probable que mon père brigue un jour le poste de gouverneur. Par conséquent, nous ne devions pas prêter le flanc à un éventuel scandale, raison pour laquelle ils préféraient Connor à Rafe. Connor était chef scout alors que Rafe avait tâté de la maison de redressement.
J’ai pris mon sac à dos et ai filé vers le parking. La moto de Rafe n’était plus là, il devait déjà avoir pris la route.
Connor, au bas des marches, contemplait la forêt.
— Vive les petit-déj en famille, ai-je marmonné en le rejoignant.
— À qui le dis-tu ! J’ai eu un accrochage avec mon père, a-t-il dit d’un air las.
— À propos de quoi ?
— Rien de grave.
Mais n’était-ce pas le genre de choses que nous étions censés partager ?
— Je ne t’ai pas vu dans la salle à manger, ai-je remarqué.
— Je les ai vus plus tôt. Les Sages avaient convoqué une réunion.
— Je n’étais pas au courant.
Il a haussé les épaules.
— Ça ne concernait que les garçons.
Brittany avait raison : nous étions une société sexiste.
— Et qu’est-ce que vous manigancez ? Une opération secrète trop dangereuse pour les filles ? ai-je demandé sans pouvoir dissimuler mon irritation.
— Oui, c’est secret, mais pas dangereux, à moins que Brittany n’y fourre son nez.
— Elle n’est pas la seule qui se sentira vexée d’être tenue à l’écart.
— Ce n’est pas ce que tu crois.
— Alors c’est quoi ? l’ai-je poussé.
Il a repris sa contemplation de la forêt.
— Connor ? Qu’est-ce qui se passe ?
— Promets-moi de le garder pour toi.
— Bien entendu.
— Non, dis-le.
— Je promets de tenir ma langue.
Cela ne lui ressemblait pas d’être aussi mélodramatique. J’ai commencé à m’inquiéter.
— Les Anciens se font du souci pour Brittany. Tu sais, parce qu’elle est seule pour… Alors ils cherchaient un volontaire.
J’étais consternée. Vouloir la caser avec quelqu’un pour qui elle n’éprouverait rien ! Surtout après ce que Kayla avait dit sur l’intimité qui se créait lors de la transformation. Connor avait raison de vouloir tenir cela secret, Brittany piquerait une crise si elle l’apprenait.
— Tu veux dire que quelqu’un a dû se dévouer ?
À son silence, j’ai compris que c’était exactement cela : pire qu’un mariage arrangé.
— Il y a eu un volontaire ?
— Non, ils ont dû tirer au sort.
— C’est n’importe quoi !
— Écoute, elle n’est pas obligée de dire oui. Mais, en tout cas, il va rejoindre notre groupe de sherpas pour voir si l’alchimie pourrait se faire…
Pour ça, oui ! Si Brittany découvrait les manigances des Sages, c’était l’explosion assurée ! D’un autre côté, nous ne passions pas beaucoup de temps avec les autres Gardiens de l’Ombre, et c’était peut-être l’occasion idéale.
Un coup de klaxon a retenti et Lucas a arrêté sa jeep. Kayla était sur le siège passager, Brittany sur la banquette arrière.
Connor m’a ouvert la portière, comme on le lui avait appris. Impossible d’imaginer Rafe faisant preuve d’autant de galanterie : il aurait certainement considéré que j’étais assez grande pour le faire moi-même. Je me suis installée pendant que Connor chargeait nos sacs à dos à l’arrière avant de venir s’asseoir à côté de moi.
— Bon, qu’est-ce qu’on fait à propos de Bio-Chrome ? ai-je demandé.
— On reste vigilants, a répliqué Lucas.
— On n’aurait pas plutôt intérêt à nous lancer à leur poursuite ?
— Pas tant qu’on n’en saura pas plus sur leur compte.
J’ai regardé Connor qui a pris ma main pour l’embrasser. Brittany s’est mise à gigoter, mal à l’aise, ce qui m’a fait rougir jusqu’aux oreilles.
— Il paraît qu’un nouveau sherpa va nous rejoindre, ai-je dit le plus naturellement possible.
— Oui, a répondu Lucas en rivant ses yeux aux miens avant d’ajuster le rétroviseur pour guetter la réaction de Brittany. Il s’appelle Daniel et arrivera demain.
— C’est lui qui vient de Seattle, non ? a voulu savoir Kayla.
— Tout à fait, a confirmé Lucas.
Daniel avait rejoint les rangs des Gardiens de l’Ombre l’été même et, bien que nous l’ayons rencontré, nous ne savions pas grand-chose sur lui.
Je me suis tournée vers Brittany qui regardait par la vitre, apparemment indifférente à la nouvelle.
— Je suis ravie de son arrivée, ai-je avoué. Avec toutes ces petites scouts que nous allons devoir surveiller non-stop à partir de demain, toute aide supplémentaire est la bienvenue.
Lucas s’est raclé la gorge.
— En fait, il va juste remplacer Rafe qui a été réaffecté.
J’ai jeté un regard furtif en direction de Connor dont la main s’était crispée autour de la mienne un instant.
— Je n’étais pas au courant.
— C’est important ? a-t-il chuchoté sans me regarder.
Tout dépendant de la raison de son changement d’affectation. Oui, c’était important pour moi, mais je ne pouvais pas le reconnaître sans expliquer pourquoi. Cependant, quand j’ai vu la mâchoire de Connor se serrer, j’ai eu la désagréable sensation qu’il le savait.
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Le Parc national s’étend sur un peu plus de vingt-deux mille kilomètres carrés, soit à peu près la taille du New Jersey, si bien que nous n’en avons atteint l’entrée que tard dans l’après-midi. D’abord, il nous avait fallu rouler en pleine forêt. Mais même une fois sur la route, nous avions adopté une vitesse de croisière très modérée à cause des animaux susceptibles de surgir devant nous sans crier gare, et aussi, peut-être, parce que cet endroit où nous avions pourtant grandi ne nous paraissait plus aussi sécurisant qu’avant.
Depuis notre rencontre avec Bio-Chrome, nous étions trop tendus pour apprécier le paysage, nous nous attendions à les voir apparaître à chaque détour du chemin.
Et puis je ne parvenais pas à faire taire mon inquiétude à propos de Rafe. Je voulais savoir ce qui avait motivé sa réaffectation et si elle lui convenait. Quand nous sommes enfin arrivés, j’étais si contractée que mes nerfs étaient près de lâcher.
À l’entrée du parc, il y avait un petit village où quelques chalets étaient mis à la disposition des sherpas entre deux randonnées. Kayla, Brittany et moi en partagions un. Après avoir rapidement déposé nos sacs, nous sommes tous remontés dans la jeep pour aller en ville. Histoire de nous relaxer, nous avions décidé de rendre une visite à notre repaire favori, le Renard Rusé.
C’était un bar rustique qui accueillait tous les randonneurs et les campeurs de passage, ainsi que quelques habitants du cru. Les seules personnes de plus de trente ans étaient Mitch, le propriétaire, et deux serveuses qui travaillaient là depuis la nuit des temps et appelaient tout le monde « Chéri ».
Je me suis installée au fond, dans un box en U. Connor est venu se coller contre moi alors que Kayla et Lucas prenaient place en face de nous.
— Je vais faire une petite partie de billard, a annoncé Brittany.
— Tu ne veux pas manger un morceau ? lui a proposé Connor.
— Non. À plus.
Un type, au comptoir, l’a observée et l’a suivie dans la salle de billard, un grand maigre aux cheveux noirs avec une barbe de deux jours.
— Qui c’est ? ai-je demandé.
— Aucune idée, a répondu Connor. C’est la première fois que je le vois.
— Avec tout ce qui se passe en ce moment, on devrait peut-être se méfier ?
— Il ne faut pas non plus tomber dans la paranoïa, a affirmé Lucas.
— Ce n’est pas de la paranoïa quand le danger est réel, ai-je souligné. Il y a beaucoup d’inconnus, ce soir, je trouve.
— Normal, c’est l’été, la saison des touristes.
Connor a doucement passé sa main dans mon dos.
— Lucas a raison, on ne peut pas se méfier de tout le monde.
Mais ne se méfier de personne me semblait tout aussi dangereux.
Après avoir passé commande (hamburgers saignants et frites), je me suis blottie contre Connor. Nous avions été séparés pendant des mois quand il était à la fac, ce qui expliquait peut-être ce sentiment d’éloignement que j’éprouvais pour lui. Nous avions certainement besoin de nous retrouver pour être à nouveau sur la même longueur d’onde. Il a passé son bras autour de moi et a commencé à jouer distraitement avec les mèches de mes cheveux, avant d’enfouir son visage dans le creux de mon cou.
— Connor, ai-je murmuré.
— Quoi ?
— On est en public, là.
— Et alors ? On est dans un coin sombre…
Puis il a fait un petit geste du menton. Lucas et Kayla, pelotonnés l’un contre l’autre, se susurraient des choses à l’oreille comme s’ils étaient seuls au monde.
— Tu m’as manqué, Lindsey. J’ai l’impression qu’on n’a pas réussi à passer une minute en tête à tête depuis mon retour. Et demain c’est reparti avec le groupe de scouts…
Il m’a caressé la gorge du bout des doigts, et j’ai frissonné de plaisir.
— C’est difficile depuis que tu es à la fac, ai-je reconnu.
— Dans un an, tu y seras aussi.
— J’espère, parce que j’ai commencé à perdre tout intérêt pour les études. Apparemment, plus rien ne m’intéresse ces derniers temps.
— Pas même moi ?
J’ai réagi par un rire gêné.
— Si, toi si.
Puis j’ai réfléchi à quel point nos relations étaient devenues tendues et une idée m’est venue à l’esprit.
— Tu as rencontré une autre fille à la fac ?
— Non, mais tu as raison, ce n’est ne plus pareil entre nous. Je ne sais pas pourquoi.
Il a soulevé mes cheveux pour enfouir de nouveau son visage dans mon cou.
— Et ça m’exaspère de ne pas pouvoir lire tes pensées.
La chaleur de sa bouche sur ma peau me faisait glisser dans un état d’agréable torpeur.
— Quand tu es sous ta forme de loup ?
— Non, comme maintenant par exemple. Qu’importe la forme qu’il adopte, les pensées de Kayla sont toujours transparentes à Lucas.
— Quoi ? me suis-je écriée en me reculant. C’est vrai, Lucas ?
Lucas a lâché à regret les lèvres de Kayla.
— Qu’est-ce qui est vrai ?
— Que tu peux lire les pensées de Kayla même quand tu n’es pas…
J’ai regardé autour de moi : au comptoir, un type a brusquement plongé le nez dans son verre. Nous espionnait-il ? Qui était-ce ? Avec son tatouage de fils barbelés sur le biceps et son crâne rasé, ce malabar me fichait la trouille. On aurait dit qu’il sortait de prison. Il n’avait pas le physique d’un chercheur, mais sait-on jamais ? Je me suis tournée vers Lucas.
— Tu sais ce que je veux dire…
Je ne voulais pas prononcer le mot « loup » à voix haute. Les clients n’étaient pas tous comme nous, nous devions surveiller nos paroles quand nous venions au bar.
Lucas a haussé les épaules et s’est penché vers moi.
— Kayla et moi pouvons lire dans les pensées l’un de l’autre.
— Waouh ! Jamais aucune pensée n’est totalement intime alors ?
— Nous devinons quand l’autre souhaite garder quelque chose pour lui, m’a expliqué Kayla.
J’ai examiné Connor avec une certaine inquiétude.
— C’est toujours comme ça ? Mes parents ne me l’ont jamais dit.
— Les miens non plus. C’est peut-être comme le sexe, un sujet délicat à aborder avec ses enfants…
— À mon avis, est intervenu Lucas, chaque relation est différente. Moi, la première fois que j’ai vu Kayla, j’ai eu l’impression d’être à côté d’une ligne à haute tension.
— Quel grand romantique ! l’ai-je taquiné, provoquant des gloussements chez Connor.
— C’était comme une charge électrique : pas désagréable mais un peu… déstabilisant.
— Quelle que soit l’espèce, tous les garçons sont pareils, a commenté Kayla avec un sourire. Timides, quand il s’agit de parler d’amour…
— Pas moi, l’a contredite Connor. Je suis amoureux de Lindsey depuis qu’elle m’a fait saigner du nez parce que je lui avais piqué son doudou.
Mon cœur a manqué un battement en l’entendant évoquer avec tant de naturel son amour pour moi. Dans notre couple, c’était moi la timide, et depuis toujours. J’adorais Connor, mais je n’étais pas sûre de lui avoir jamais dit que je l’aimais. Et ce n’était certainement pas le bon moment pour le faire. Je lui ai donné une petite tape sur le bras.
— C’était un hochet et je n’avais qu’un an, je n’en ai aucun souvenir. Nos parents ne loupent jamais l’occasion de ressortir cette histoire chaque fois qu’ils se voient.
— Avec celle de la vidéo où on est tout nus.
— Raconte ! a exigé Kayla en riant.
J’ai soupiré avant de m’exécuter.
— J’avais deux ans et Connor, quatre. On jouait dans une petite piscine gonflable et on a enlevé nos maillots pour aller dans le bac à sable. Ce que je trouve tout à fait sensé : on ne se roule pas dans le sable avec des vêtements mouillés.
— Et je ne l’ai jamais revue nue depuis, a conclu Connor.
Ce qui ne saurait tarder. Tout vêtement constituerait une gêne au cours de ma transformation. Contrairement à ce qu’on essaie de nous faire croire dans l’Incroyable Hulk, les T-shirts ne se déchirent pas tout seuls et les pantalons ne s’étirent pas démesurément. Je me suis sentie rougir sous le regard insistant de Connor.
Dieu merci, l’arrivée de la serveuse a mis fin à la conversation. Nous avons dévoré nos hamburgers. Littéralement. Nous raffolons de la viande rouge, même si j’ai personnellement un faible pour le caramel et tout ce qui ressemble de près ou de loin à du chocolat.
À la fin du repas, Connor et moi avons décidé de rejoindre Brittany dans la salle de billard pour laisser un peu d’intimité à Lucas et Kayla. À ma grande déception, ils étaient tous déjà occupés. Un jeune garçon qui, penché sur le billard le plus proche de la porte, s’apprêtait à jouer a levé les yeux et croisé le regard de Connor. Aussitôt, il a abandonné sa queue de billard, a tapé l’épaule de son partenaire et tous deux se sont adossés au mur, bras croisés dans une position nettement défensive. J’en ai déduit deux choses : un, ils n’avaient pas encore dix-huit ans et, deux, ils étaient des nôtres. Ils savaient manifestement reconnaître un mâle alpha quand ils en croisaient un et, selon nos coutumes, tant qu’ils ne s’étaient pas transformés, ils lui donnaient la préséance. C’était un signe de respect.
Un Statique aurait pu éprouver de la peine pour les deux garçons. Ils étaient là avant nous. Mais la survivance de notre culture exigeait une structure hiérarchique forte. En tant que Gardien de l’Ombre, Connor trônait au sommet de la pyramide. Une bouffée de fierté irrépressible m’a envahie quand il a posé sa main au creux de mes reins pour me conduite vers la table.
— J’installe et toi, tu casses, a-t-il décidé en alignant les boules.
J’ai pris la queue abandonnée par le premier des deux joueurs. Elle était parfaitement à ma taille. J’ai commencé à en enduire l’extrémité de craie en laissant mon regard dériver vers Brittany. Elle venait de mettre une raclée au type qui l’avait suivie dans la salle, à moins qu’il ne se fût laissé battre afin d’endormir sa méfiance. Ils se lançaient dans une nouvelle partie.
— Qu’est-ce qui ne va pas ? m’a demandé Connor en me serrant contre lui dans un geste possessif.
— Je ne sais pas, c’est ce type. Je ne le sens pas, il n’est pas des nôtres.
— C’est peut-être un randonneur. Ou alors, il est venu faire de l’escalade.
— Ou nous espionner.
— Je pense qu’il est inoffensif.
— C’est ce que nous pensions de Mason…
Or Mason avait réussi à capturer Lucas sous sa forme de loup et, sans Kayla, il aurait bien pu passer le restant de ses jours dans une cage comme un trophée de prix.
— Un point pour toi.
Connor s’est tourné vers les deux garçons qui donnaient l’impression d’avoir arrêté de respirer.
— Merci pour la table, mais on va aller rejoindre notre amie.
Brittany était penchée sur le billard dans une attitude provocante. Elle a coulé un regard vers Connor avant de tirer et a manqué son coup.
— Super ! s’est exclamé l’étranger, tout sourire. J’ai peut-être enfin ma chance !
Il a tendu sa bouteille de bière à Brittany avant de se mettre en position. Avec un regard de défi dans ma direction, elle a bu une gorgée.
— Si Mitch te voit, il va te virer, l’ai-je prévenue.
— Pour ça, il faudrait qu’il me chope, et il est occupé.
Elle a avalé une nouvelle gorgée et a pointé la bouteille vers le type.
— Lui, c’est Dallas. Il n’est pas du coin, il fait un peu de rando. Eux, ce sont mes amis Lindsey et Connor. Ils sont destinés l’un à l’autre.
Elle avait la voix pâteuse. Je me suis demandé combien de bière elle avait bu.
— Cool, a commenté Dallas, manifestement amusé.
Il m’a adressé un hochement de tête, a parodié un petit salut militaire en direction de Connor et rentré deux boules d’un coup.
— Et en plus, il joue très bien au billard. Voilà, j’ai perdu la partie, a conclu Brittany.
— Ça, tu n’en sais rien, a avancé Dallas en rentrant une nouvelle boule. Il se pourrait que je rate mon coup si tu t’approches de moi pour me distraire.
Brittany a fait non de la tête en souriant. C’était peut-être à cause de cette attitude qu’elle n’avait aucun prétendant : elle donnait toujours l’impression de ne pas être disponible et ne flirtait jamais avec personne.
— Et si on jouait deux contre deux ? a proposé Connor.
— Rien de tel qu’une petite partie amicale pour apprendre à se connaître. Je termine juste vite fait.
Et en quelques secondes, Dallas avait rentré toutes les boules.
— Vous avez vu ? a commenté Brittany. Vous n’avez pas la moindre chance !
— C’est ce qu’on va voir, a marmonné Connor.
Notre espèce aime particulièrement la compétition.
Pendant que Connor et Dallas se disputaient l’avantage de casser en premier, je me suis approchée de Brittany pour lui glisser quelques mots à l’oreille.
— Alors, c’est qui ?
— Un simple randonneur, à ce qu’il dit.
— Et tu le crois ?
— Pas du tout. Il est trop pâle.
— Un complice de Mason ?
— Peut-être.
Rien ne protège mieux de l’ardeur du soleil que de bosser dans un labo à longueur de journée.
Connor a remporté l’avantage et une fois de plus j’ai ressenti cet élan de fierté. C’était mon copain. Alors qu’il s’apprêtait à jouer, j’ai reporté mon regard sur Dallas, qui surveillait la salle comme s’il guettait quelque chose. Un mauvais pressentiment m’a soudain envahie.
Nous n’étions pas en position de force. Même si nos meilleurs combattants étaient là, ils ne pourraient pas se transformer devant tant de touristes. Nous avions fait des efforts prodigieux pour conserver notre existence secrète. Or, là, j’avais la sensation que nous nous baladions avec une grande pancarte dans le dos qui proclamait : Attention ! Transformation imminente !
Bon, même si moi, je ne pouvais pas encore le faire. Bientôt cependant, très bientôt…
J’ai entendu Connor prononcer mon prénom. J’ai fait le tour de la table pour me placer à côté de lui. Il m’a indiqué une boule bien placée.
— Ça ne devrait pas être trop difficile, non ?
J’ai hoché la tête nerveusement. Il a posé la main sur mes reins.
— Détends-toi.
— J’ai conscience que c’est complètement irrationnel, car aucun signe ne le laisse présager, mais je ne parviens pas à me débarrasser de l’impression qu’il va bientôt se passer quelque chose de grave, ai-je murmuré.
— On s’en chargera.
Ses paroles m’ont renvoyée à l’été précédent, quand j’avais été chargée de guider dans la forêt mon premier groupe de campeurs. J’étais tétanisée à l’idée de commettre une erreur qui risquerait de les mettre en danger. Connor m’accompagnait. Cette fois-là, déjà, il m’avait dit : « S’il arrive quelque chose, on s’en chargera. » Lui, toujours si calme, ne doutant jamais de sa capacité à faire face à n’importe quelle situation…
J’ai acquiescé, puis je me suis penchée pour préparer mon coup.
J’ai perçu la présence de Rafe à l’instant même où il est entré dans la salle. Comment ? Mystère, puisque je tournais le dos à la porte. En regardant par-dessus mon épaule, je l’ai vu qui s’avançait vers nous.
— Alors, qui gagne ? a-t-il demandé.
— Personne, pour le moment, a répondu Brittany avant de faire les présentations.
Rafe a étudié Dallas avec minutie et, comme nous tous, il ne lui faisait manifestement pas confiance.
— Bon, tu vas te décider à jouer ? a râlé Brittany.
Je me suis remise en position.
— Tu n’es pas bien placée, a tranquillement dit Rafe.
En un clin d’œil, il s’est mis derrière moi et m’a enveloppée de ses bras. Tout en moi s’est figé d’un coup et je me suis demandé s’il avait ressenti un semblable bouleversement quand je l’avais enlacé sur la moto la veille au soir.
J’ai entendu une sorte de roulement sourd. On aurait cru un raclement de gorge, que j’ai immédiatement identifié comme un grognement d’avertissement de Connor. Sans lui prêter attention, Rafe a très légèrement modifié ma position.
— Essaie de la frapper un peu basse, a-t-il suggéré.
J’ai acquiescé, me sentant soudain très seule quand il s’est éloigné de moi. J’ai tapé dans la boule blanche qui a heurté la colorée que je visais dans le coin.
— On pourrait considérer ça comme de la triche, a commenté Dallas.
— Je t’offre une assiette d’ailes de poulet en compensation, a proposé Rafe.
— Ça marche, a accepté Dallas.
Connor et moi avons remporté la partie sans trop de mal. Dallas n’a fait aucun effort pour gagner. Peut-être cherchait-il seulement à nous observer. À la fin de la partie, nous avons rejoint Lucas et Kayla. Nouvelles présentations et, une fois tous assis dans le box, Dallas était cerné des deux côtés.
Il ne semblait pas conscient du danger. Il nous a regardés et a souri.
— Alors comme ça, c’est vous les loups-garous dont j’ai entendu parler ?
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Nous nous sommes tous figés, tel un fauve prêt à bondir sur sa proie. Mon cœur lui-même, semblait-il, avait cessé de battre.
Dallas a eu un rire gêné.
— Eh, je blague, les gars ! J’ai juste entendu un tas de rumeurs sur des choses bizarres qui se passent dans le coin. Et voilà que vous débarquez, tous inconnus au bataillon. Je me suis dit que vous deviez peut-être vous cacher pendant certaines phases de la lune…
— Nous étions à une réunion de famille, a rétorqué Lucas avec un ton glacial qui m’a fait remonter un frisson tout le long de la colonne vertébrale. Où as-tu entendu ces rumeurs ?
— Ici et là. Dingue, non ? L’idée que quelqu’un puisse changer de forme…
Dallas a levé les mains et s’est mis à les observer comme s’il ne les avait jamais vues.
— C’est inimaginable. Comment le corps humain pourrait-il supporter une transformation aussi radicale ?
Il nous a lentement regardés tour à tour, comme si nous détenions la réponse. Ce qui était le cas, mais nous n’avions pas l’intention de la lui donner.
— Il circule toujours des histoires loufoques sur les forêts des environs, a gentiment expliqué Brittany.
Était-elle tombée sous le charme de Dallas ? Je ne l’avais jamais vue s’intéresser de si près à un garçon. Comme ce serait bizarre d’être amoureuse d’un Statique ! Était-ce même possible ?
Mes pensées s’éloignaient du nœud de l’affaire : qui était ce type et que voulait-il vraiment ?
— Loups-garous, vampires, fantômes, continuait Brittany, Les gens adorent raconter des histoires d’horreur le soir autour d’un feu de camp. Mais ce ne sont que des histoires.
Dallas a ri de nouveau, de soulagement cette fois.
— Oui, je sais. N’empêche, vous auriez dû voir vos têtes ! On aurait dit que vous m’aviez pris au sérieux. Cela dit, ça serait cool, non ?
— Moi, j’aimerais bien être un cheval, ai-je déclaré dans l’espoir d’entraîner la conversation loin de la réalité.
— Les chevaux mènent une vie de bagnard, a enchaîné Connor en me serrant la main. Moi, je choisirais d’être un chien, pour roupiller toute la journée.
— Et moi un chat, a ajouté Brittany. Sauf que j’y suis allergique… C’est possible d’être allergique à soi-même ?
Pour le coup, Dallas a eu un rire nettement plus détendu.
— D’accord, j’ai compris, je ne croirai plus aux histoires qu’on raconte autour d’un feu de camp, a-t-il dit avec un clin d’œil vers Brittany. Bon, on se fait une autre partie ?
Une fois Dallas et Brittany repartis dans la salle de billard, nous nous sommes regardés avec un sentiment partagé d’incertitude.
— C’est quoi, cette embrouille ? a finalement demandé Kayla.
— Je ne sais pas encore, a lentement répondu Lucas en secouant la tête, Rafe, tu gardes un œil sur lui, surtout quand il est avec Brittany.
J’ai immédiatement reporté mon regard sur Rafe pour observer sa réaction. Comme à son habitude, il est resté de marbre. Il s’est contenté d’un hochement de tête en direction de Lucas, puis il s’est levé.
— Tu penses qu’il pourrait être dangereux ? ai-je demandé.
— S’il l’est, on s’occupera de lui, m’a répondu Lucas.
Quand nous avons quitté les lieux une heure plus tard, nous étions tous plus ou moins d’accord pour considérer Dallas comme un simple touriste sensible aux mythes de la forêt. Ça s’était déjà vu, c’était même comme ça que les gens de Bio-Chrome nous étaient tombés dessus. Et eux aussi, nous les avions cru inoffensifs.
Rafe a été chargé de surveiller Dallas et nous autres sommes allés nous coucher. Nous devions partir aux aurores le lendemain matin.

Nous avons accueilli le groupe de scouts près de nos bungalows. Une petite quinzaine de filles gigotaient dans tous les sens, surexcitées à l’idée de camper dans la forêt. Ou peut-être que leur enthousiasme était dû aux trois guides si sexy qui allaient les accompagner – et je ne parle pas de Kayla, Brittany ou moi.
Lucas, Connor et Daniel passaient en revue les sacs à dos des filles pour s’assurer qu’ils étaient bien ajustés sur leurs épaules et pas trop lourds pour elles. Tout ce qui était trop lourd ou encombrant serait réparti entre les sherpas.
— Daniel est mignon, a commenté Kayla.
Il n’avait pas suivi sa scolarité avec nous parce que ses parents vivaient près de Seattle, mais il avait rejoint les Gardiens de l’Ombre cet été. Je ne lui avais accordé que peu d’attention. Ses cheveux noirs étaient coiffés en pétard, un style plutôt inhabituel chez les Gardiens de l’Ombre qui préféraient les porter longs.
— Bof, a marmonné Brittany.
— Tu te rends compte que c’est sans doute cette attitude chez toi qui rebute les garçons, lui ai-je fait remarquer.
— Je ne veux pas d’un garçon qui ne s’intéresse pas vraiment à moi.
— Il y viendra peut-être… Si tu lui laisses une chance, est intervenue Kayla.
— De toute façon, les Sages assurent qu’il te faut avoir un garçon avec toi pour le grand jour, ai-je continué. Pas forcément l’homme de ta vie. Quand tu rencontreras le bon, tu pourras recommencer avec lui.
Elle m’a lancé un regard noir.
— Qu’en savent-ils ? C’est la première fois qu’une fille s’apprête à vivre cette expérience seule. Tout ça, ce ne sont que des conjectures.
Il devait bien en avoir eu d’autres, sinon nous n’aurions pas su que c’était dangereux. J’ai tenu ma langue, ne jugeant pas judicieux d’augmenter son inquiétude.
— Ils sont au courant, c’est évident, ai-je affirmé avec une assurance que j’étais loin d’éprouver.
Même si Brittany n’étais pas tendre avec moi concernant mes choix personnels, au bout du compte, nous étions amies et tout ce que je lui souhaitais, c’était une belle et longue vie après cette première transformation.
— N’oublie pas qu’ils ont les vieux grimoires, ils ont dû y chercher des réponses, ai-je continué.
— Tu crois ? m’a-t-elle répondu, une pointe d’espoir dans la voix.
— Tout à fait, l’ai-je rassurée en posant ma main sur son épaule. Tu es une Gardienne de l’Ombre, tu as de la valeur aux yeux des Sages. Ils ne vont pas se contenter de conjectures sur un sujet aussi important.
Elle regarda Daniel qui, accroupi devant trois fillettes, était en train de leur expliquer quelque chose. Son sourire était chaleureux.
— Je pourrais plus mal tomber, a-t-elle dit avec un soupir.
— Voilà qui est mieux ! me suis-je exclamée.
Brittany a levé les yeux au ciel.
— Tu ne te rends pas compte. Depuis quelque temps, je m’angoisse à l’idée que…
— À l’idée que quoi ?
— Rien, oublie ça.
Pour couper court à la conversation, elle s’est levée et a rejoint le groupe pour se présenter.
J’ai jeté un coup d’œil à Kayla, dont le visage reflétait une intense inquiétude.
— Je n’ai pas d’autre choix que me dire que tout ira bien pour elle, lui ai-je déclaré.
Elle m’a souri.
— Je sais. Moi, je n’ai eu que quarante-huit heures pour me préparer à ma première pleine lune. Je n’arrive même pas à imaginer la tension du compte à rebours que vous vivez en ce moment… Surtout Brittany.
Un mois plus tôt, je lui aurais parlé de mon impatience. À présent, je n’étais plus si pressée.
— Tu m’as dit que tu avais eu le coup de foudre pour Lucas. Brittany a encore le temps de rencontrer quelqu’un.
Kayla a hoché la tête, mais je la soupçonnais de ne pas y croire plus que moi. Qu’est-ce qui était pire ? Vivre cette épreuve seule ou avec quelqu’un dont on ne voulait pas vraiment ?
En jetant un œil en direction du groupe, j’ai vu que Brittany discutait avec Daniel. Tout espoir n’était peut-être pas perdu.
Lucas a enfin donné le signal du départ. J’ai ajusté mon sac à dos, puis j’ai rejoint la queue du cortège afin de m’assurer qu’aucune petite scout ne se laissait distancer ou ne partait dans la mauvaise direction.
C’était bizarre de ne pas avoir Rafe avec nous. Je me suis demandé où il était, ce qu’il faisait. J’ai jeté un dernier coup d’œil autour de moi, avant de m’avancer à mon tour sur le sentier, étonnée de me sentir si seule.
Et de désirer si fort que Rafe soit à mes côtés.

Quand le soleil a décliné à l’horizon, la plupart des filles avaient perdu leur exubérance. Ce qu’on pouvait comprendre, étant donné le rythme plus que soutenu que nous avait imposé Lucas.
Comme nous étions censés surveiller les scouts, garder l’œil ouvert en cas de danger et dresser les tentes, nous ne nous sommes retrouvés réellement au calme qu’à la nuit tombée, réunis autour du feu à faire griller des marshmallows.
Kayla et Lucas, très près l’un de l’autre, discutaient à voix basse. Ils faisaient de gros efforts devant les jeunes scouts pour limiter leurs contacts physiques. Mais même s’ils ne s’embrassaient pas ni ne se câlinaient, il existait entre eux une intimité flagrante, comme s’ils s’appartenaient corps et âme.
Brittany, à l’inverse, ne semblait pas disposé à livrer le plus infime détail personnel à Daniel. Assise à côté de lui, rigide, elle concentrait toute son attention sur la confection de ses brochettes de marshmallows. La gêne de Daniel crevait les yeux. En les voyant, je me suis dit que même un rendez-vous organisé par leurs parents n’aurait pas pu se passer aussi mal. À cet instant, j’ai réellement apprécié d’avoir toujours été avec Connor.
Même si nous ne nous touchions pas et ne nous parlions pas. Mais au moins nous étions à l’aise en la présence de l’autre.
Les petites scouts ne discutaient pas beaucoup non plus, certaines donnaient l’impression qu’elles allaient s’endormir sur place.
J’ai jeté un regard en coin vers Brittany.
— Je pense que les Sages devraient s’abstenir de jouer les entremetteurs, ai-je murmuré au seul bénéfice de Connor.
— Je me disais la même chose, a-t-il soufflé. C’est un désastre.
Je me suis prestement tournée vers lui au moment où Brittany s’est mise à m’observer. Je me suis penchée, comme pour un geste tendre, et lui ai murmuré à l’oreille :
— Le mot est exagéré.
Il a glissé une mèche échappée de ma tresse derrière mon oreille en me caressant au passage la joue du bout des doigts. Ses yeux brillaient, comme si nous étions en train d’aborder des choses personnelles.
— Il ne fait aucun effort. Il pourrait au moins essayer de lui parler…
J’ai trouvé intéressant qu’il rejette la faute sur Daniel ; pour ma part, j’estimais que c’était Brittany qui avait un problème de comportement.
— Ils ont peut-être besoin d’un peu de temps pour apprendre à se connaître, ai-je essayé de me convaincre.
J’avais très envie de rester positive concernant les chances de Brittany de dénicher un compagnon avant la date fatidique.
— Heureusement que j’ai échappé à ce calvaire, a soupiré Connor.
Ma poitrine s’est serrée.
— Tu ne crois quand même pas que c’est la raison pour laquelle nous sommes ensemble ? Parce que c’était pratique ?
— Non, a-t-il affirmé avant de m’embrasser affectueusement.
Une des filles a poussé un cri strident et s’est mise à chanter :
— CONNOR ET LINDSEY SONT AMOU…
Connor et moi nous sommes instantanément écartés l’un de l’autre.
— … REUX ! a terminé le groupe en chœur.
Après ça, il a fallu un bon moment à leurs accompagnateurs pour les calmer et leur faire regagner les tentes. Et tant qu’à faire, elles ont décidé d’appliquer le même traitement à Lucas et Kayla ainsi qu’à Daniel et Brittany. Je n’avais jamais vu cette dernière aussi rouge. Je me suis même dit qu’elle se serait enfuie dans les bois si elle avait pu le faire sans perdre la face.
Kayla assurait le premier tour de garde. Brittany et moi nous sommes retrouvées toutes deux dans la tente, nous préparant en silence pour la nuit. Une fois la lumière éteinte, étendue dans mon sac de couchage, j’ai laissé mes pensées dériver vers Connor, me demandant pourquoi nous n’étions pas plus câlins, pourquoi (la plupart du temps) nous nous satisfaisions d’une simple conversation. Peut-être que nous étions ensemble depuis si longtemps que nous avions développé une forme d’indifférence au corps de l’autre… Cela changerait-il après ma première transformation ?
J’avais déjà constaté certaines modifications.
— Brit ? Est-ce que la forêt ne te paraît pas plus… odorante ?
Certains parfums, inconnus de moi jusqu’à ce jour, m’avaient assaillie au cours de la journée.
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
— C’est difficile à expliquer. Les odeurs semblent plus vives. Comme la transformation exacerbe les sens, je me demandais si ça ne démarrait pas avant la pleine lune.
— Oui, peut-être… Maintenant que tu le dis, je trouve aussi que tout sent… plus fort.
Je n’ai perçu aucune conviction dans ses propos. En réalité, je n’y décelais aucune sincérité. J’ai roulé sur le flanc.
— Qu’est-ce que tu penses de Daniel ? Il a l’air sympa.
— Oui, il l’est.
— Tu pourrais faire un petit effort, tu sais.
— Comme c’est facile pour toi de dire ça ! Tu n’as jamais eu à en faire ! Tu as toujours eu Connor.
J’ai envisagé une seconde de lui confier qu’elle avait peut-être raison concernant ma relation avec Connor, que cette facilité et cette aisance entre nous ne signifiaient pas forcément que nous étions faits l’un pour l’autre. Mais tant que je taisais mes doutes, ils ne me semblaient pas réels.
— Il ne s’agit pas de Connor et moi, ai-je répondu un peu plus sèchement que je n’aurais voulu.
— Eh bien, moi, je ne veux pas parler de Daniel.
— Bonne nuit, alors.
Je lui ai tourné le dos. Pourquoi est-ce que j’essayais de l’aider à choisir un compagnon ? Ce n’étaient pas mes affaires.
— Lindsey ? m’a-t-elle appelée d’une voix hésitante quelques minutes plus tard.
J’ai failli ne pas répondre et faire semblant de m’être endormie.
— Quoi ?
— Et si… Et si je n’étais pas une Métamorphe ?
Je me suis assise d’un bond, trop sonnée pour répondre. Connor n’avait-il pas formulé cette hypothèse ?
— Et si c’était ça, la raison de l’indifférence des garçons à mon égard ? a-t-elle continué. Et s’il y avait quelque chose qui cloche chez moi ?
— Voyons, Brittany, c’est… Non, vraiment…, ai-je bredouillé. Bien sûr que tu es une Métamorphe !
— J’ai l’impression d’être invisible pour les hommes. Daniel, par exemple, me sourit exactement de la même façon qu’aux petites scouts. Comme si j’étais bien gentille, mais rien d’autre. Aucun feu ne couve en lui.
Faisait-elle allusion à l’effervescence qui s’emparait de moi en présence de Rafe ? N’était-il pas préférable, sur la durée, d’être simplement à l’aise et en accord avec l’autre ? Le feu pouvait vous réduire en cendres. Ce n’était que du désir, pas de l’amour.
Mais elle n’avait pas besoin de mes incertitudes. Au contraire, il lui fallait du réconfort.
— Écoute, Brittany, je suis sûre que cela n’a rien à voir avec toi, lui ai-je affirmé avec un bel aplomb.
Même Connor avait des doutes, mais nous étions trop près de la première pleine lune après son dix-septième anniversaire pour donner du crédit à ces idées absurdes.
— Les sherpas ne sont pas nombreux. Il est logique que certains d’entre nous ne trouvent pas chaussure à leur pied. Celui que tu attends est peut-être… je ne sais pas… en Californie ! Ou en Floride. En plus, cette année, la célébration a attiré très peu de monde. Sinon, cela aurait pu être l’occasion de rencontrer quelqu’un. Je sais que c’est nul, à deux cents pour cent. Mais peut-être que Daniel peut jouer les substituts en attendant le bon ?
— Notre première transformation est supposée avoir une dimension amoureuse. Je ne pense pas pouvoir me contenter d’un garçon qui va me tenir la main quand je voudrais qu’il m’enlace. Je préfère l’affronter seule.
— Tu risques de mourir
— Il se peut aussi que je nous affranchisse d’une tradition archaïque.
« Tu la trouves archaïque parce que tu n’as personne. » Quant à moi, je n’avais aucune envie d’affronter cette expérience seule. Je voulais vivre la magie de la transformation et l’émerveillement du lien qui s’ensuivait.
— Quoi qu’il en soit, j’ai encore quinze jours pour me décider, a-t-elle conclu. Je trouverai bien une solution.
La Brittany dure à cuire que je connaissais était de retour. Tout irait bien, me suis-je dit en plongeant doucement dans le sommeil.

La nuit était sombre et la lune n’était pas encore montée dans le ciel. Une légère brise m’ébouriffait les cheveux. Connor a surgi derrière moi et m’a enlacée, avant de m’embrasser à la naissance du cou. J’ai frissonné et je me suis abandonnée contre lui.
— Bientôt, a-t-il susurré à mon oreille, très bientôt.
Je me suis tournée pour lui faire face et j’ai accueilli son baiser fiévreux. Il a fait courir ses doigts sur mes bras nus, la caresse laissant une sensation de brûlure dans son sillage.
J’entendais des craquements et des sifflements. J’avais si chaud que j’aurais pu me mettre à fondre. En relevant la tête, j’ai croisé les yeux marron de Rafe et non pas le regard bleu de Connor. Je le voyais très bien car les arbres autour de nous étaient embrasés et d’immenses flammes rouges et orangées s’élançaient vers le ciel.
Indifférent au danger, Rafe a resserré son étreinte autour de moi et baissé sa bouche vers la mienne jusqu’à ce que nous devenions le feu et que nous soyons consumés…

Je me suis réveillée en sueur et le souffle court. Je me suis extirpée de mon sac de couchage, puis je suis sortie de la tente en chancelant. J’ai apprécié la fraîcheur de l’air nocturne sur mon visage. Comme je m’étais couchée tout habillée, ne manquaient plus que mes chaussures, dont je me passais sans difficulté grâce à l’habitude que j’avais prise de marcher pieds nus.
Connor, qui se tenait près du feu, a fait un pas vers moi.
— Tout va bien ?
J’ai hoché la tête, puis j’ai voulu me passer les doigts dans mes cheveux pour les coiffer. J’avais toujours mes nattes. Dans mon rêve, ma chevelure était détachée.
— Oui, tout va bien. J’ai fait un cauchemar, c’est rien.
Mon cauchemar ne correspondait cependant pas à la définition habituelle du mot. J’avais bien plus peur de moi et des images qui surgissaient dans mon sommeil que de n’importe quel monstre.
Kayla, qui était assise sur une souche, s’est levée pour me rejoindre.
— Tu es blanche comme un linge. Tu es sûre que ça va ?
— Oui, oui, je t’assure. Tu ne veux pas aller te coucher ? Je finirai ton tour de garde.
— Lucas a dit que nous serions plus vigilants si…
— … si nous ne montions pas la garde en couple, je sais. Je te promets que Connor et moi saurons nous tenir.
Elle a jeté un coup d’œil vers lui, il a acquiescé en désignant d’un geste notre tente. Elle a haussé les épaules avec un sourire.
— Très bien. Merci.
Elle a disparu dans la tente.
Connor m’a prise par la main.
— Viens t’asseoir près du feu, tu te sentiras mieux.
J’en doutais.
— Il y avait un incendie dans mon rêve. Tout brûlait autour de moi. Serre-moi contre toi une seconde.
Je n’ai pas attendu sa réponse pour me glisser entre ses bras ouverts. Il avait toujours été mon appui le plus solide.
J’ai renversé la tête en arrière pour plonger mon regard au plus profond de ses yeux bleus. Quoi qu’il ait lu sur mon visage, il s’est penché et m’a embrassée.
Ce baiser ne ressemblait en rien à celui du rêve : il était agréable, doux, chaud. Un baiser rassurant. Réel.
Alors que le baiser de mon rêve… Eh bien… Ce n’était qu’un rêve…
Connor m’a conduite vers la souche où Kayla s’était assise. Il s’est accroupi devant moi et a glissé une mèche de cheveux derrière mon oreille.
— La nuit du solstice, quand tu ne me trouvais pas… J’étais avec Rafe, ai-je dit, la gorge nouée.
Une ombre de tristesse a voilé ses yeux.
— Je sais.
— Tu as détecté son odeur sur moi.
Il a hoché la tête.
— Pourquoi n’as-tu rien dit ?
— Soit tu es à moi, soit tu ne l’es pas. Si tu es à moi, je me battrai pour te garder. Si tu ne l’es pas… Eh bien, je préfère ne pas savoir.
J’ai effleuré sa joue du bout des doigts. Contrairement à Rafe, il était toujours rasé de près.
— Il ne s’est rien passé. Nous sommes juste allés faire un tour sur sa moto. J’ai eu besoin de quitter un moment cette ambiance morose.
— C’est ce qu’a dit Rafe.
— Tu en as parlé avec lui ?
— Bien sûr. D’ailleurs, c’est à ce propos que mon père et moi étions en désaccord. Mon père pensait que j’aurais dû défier Rafe.
— C’est absurde ! Tu ne peux pas le tuer sous prétexte qu’il m’a emmenée faire une balade !
— Du calme, Lindsey. Je n’ai pas l’intention de l’affronter. J’aime à croire que nous avons évolué au fil des siècles et que nous sommes maintenant suffisamment civilisés pour régler nos différends sous notre forme humaine.
— C’est la raison pour laquelle il ne fait plus partie de notre groupe de sherpas ?
— Non. Les Sages sont réellement inquiets pour Brittany. Si ça ne marche pas avec Daniel, ils vont probablement nous adjoindre quelqu’un d’autre.
J’ai failli lui dire qu’elle ne se sentait aucun atome crochu avec ce jeune homme, mais cela pouvait encore changer au cours des quelques jours à venir.
Tout à coup, le duvet de ma nuque s’est hérissé.
— Connor, j’ai l’impression qu’on nous observe.
— Oui, moi aussi.
J’ai tâché de déterminer la position de notre observateur et la concentration a ralenti ma respiration.
Connor a soudain fait volte-face : deux petites scouts nous espionnaient par l’ouverture de leur tente. Elles ont poussé des petits gloussements aigus, puis ont filé à l’intérieur.
— Je ne me souviens pas m’être jamais comporté de façon aussi… puérile ! a rigolé Connor.
— Je ne crois pas que c’était elles, ai-je affirmé en me relevant.
J’ai lentement opéré un tour sur moi-même, mais la sensation avait disparu.
Connor a humé l’air.
— Je n’ai détecté qu’elles. Rien d’inhabituel, sinon.
Je ne parvenais pas à m’ôter de l’idée qu’il s’agissait de quelqu’un d’autre.
— Lucas a probablement raison de vouloir éviter que nous montions la garde avec quelqu’un qu’on préférerait câliner…
— Notre chef est plein de sagesse, a confirmé Connor avec un sourire. Reste là, je vais faire une ronde.
Je savais bien qu’il ne trouverait rien. L’observateur était parti. Qui était-ce ? Et surtout, que voulait-il ?
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Nous avons crapahuté encore deux jours. Certaines parties du Parc national sont très peu fréquentées : elles regorgent d’animaux sauvages et représentent donc un grand danger. Nous avons soigneusement évité ces zones et aidé les petites scouts à installer leur camp dans une clairière relativement protégée. Nous avions assez de lumière pour repartir le jour même. Brittany et Daniel resteraient avec le groupe. En temps normal, nous n’aurions laissé qu’un seul sherpa, mais les Sages avaient ordonné que tout fût fait pour encourager une relation entre Brittany et Daniel.
J’avais du mal à croire qu’il en sorte quelque chose, mais nous ne perdions rien à essayer.
— Nous serons de retour bien assez tôt pour que tu rejoignes à Wolford avant la pleine lune, a dit Lucas à Brittany qui s’est contentée de hausser les épaules.
C’était la nuit la plus importante de nos vies et elle avait l’air de s’en moquer royalement. Je l’ai attrapée par le bras et l’ai emmenée à l’écart du groupe.
— Hé, a-t-elle protesté en se dégageant.
— Brittany, il faut que tu te reprennes. Daniel fait tout ce qu’il…
— Il ne se passe rien entre nous. Zéro. Niente. Lui et moi le savons très bien. Je préfère être seule le jour J.
— Vois-le comme une bouée de secours. Il pourrait être là… juste au cas où.
— Ça ne peut pas être aussi douloureux que les garçons le disent. Si Lucas a simplement servi de distraction à Kayla, je peux très bien m’en trouver une. Ça ira.
Je l’ai serrée fort contre moi.
— Oui, tout va bien se passer, ai-je murmuré en espérant que c’était la vérité.
Débarrassés de l’attirail de camping et du troupeau de gamines turbulentes qui nous ralentissaient, nous avons fait le parcours en un temps record. Nous avons commencé à monter le camp alors que le soleil se couchait et j’ai réalisé que nous serions de retour dès le lendemain soir.
Lucas et Connor sont partis chasser notre dîner et Kayla a allumé le feu.
— Je vais aller cueillir des mûres, ai-je annoncé en attrapant un saladier.
Elle s’est retournée pour me regarder.
— Tu es sûre que c’est une bonne idée d’y aller seule ?
— Ce n’est pas loin, je ne serai pas longue.
— Sois prudente.
— Comme toujours.
Je suis partie dans la direction par laquelle nous étions arrivés et curieusement, les mûres n’étaient pas si près que ça et elles ne se trouvaient pas vraiment sur le sentier. J’ai dû descendre dans une ravine, puis grimper de l’autre côté pour atteindre les buissons que j’avais repérés. Prenant garde aux épines, j’ai cueilli un fruit pour le manger. Les mûres sauvages sont bien meilleures que celles des supermarchés.
Le saladier était à moitié plein (je suis une optimiste) quand j’ai soudain pris conscience d’une présence. La chair de poule sur les bras, j’ai tourné la tête aussi lentement que possible et c’est alors que je l’ai aperçu : un puma.
— Gentil minou, ai-je murmuré à voix basse, consciente du danger.
Si mon odeur avait été humaine, il aurait peut-être passé son chemin. Mais nous, les Métamorphes, avons une odeur de fauve.
Il a émis un grondement profond en dévoilant des canines faites pour déchiqueter. J’ai déplacé mon poids avec précaution, prête à sauter dans les buissons en espérant que les ronces dissuaderaient l’animal. Ma bouche était si sèche que je n’aurais pas pu cracher, même si ma vie en avait dépendu. Mon cœur battait si fort que je n’entendais plus d’autre bruit.
Le puma a contracté ses muscles : j’ai sauté en arrière avec un grand cri à l’instant même où il a bondi.
Une forme vague a atterri sur le félin une seconde avant qu’il ne m’atteigne. J’ai senti la chaleur des deux corps et le déplacement d’air.
J’ai reculé en rampant, les yeux toujours rivés sur le combat. C’était un loup qui avait attaqué le félin. Et pas n’importe lequel, non, un loup que je connaissais bien.
Rafe.
Que faisait-il là ? Et que se passerait-il si le puma avait le dessus ?
Je me suis levée, j’ai fait un pas en avant, un pas en arrière… Je devais intervenir, empêcher que Rafe ne fût blessé. J’ai voulu appeler à l’aide, mais je ne pouvais courir le risque de le distraire. Je serrais si fort les poings que mes ongles s’enfonçaient dans mes paumes.
Les hurlements du félin déchiraient l’air, mêlés aux grondements du loup. Ils s’affrontaient dans un combat sans merci. Grognant, ils se griffaient, se mordaient sauvagement. Rafe saignait. J’ai eu envie de courir vers lui pour l’aider, le mettre à l’abri.
Le puma mit fin à l’affrontement et s’enfuit dans les bois à toute vitesse. Le loup, quant à lui, a fait un pas vers moi avant de s’effondrer.
J’ai accouru immédiatement, je me suis assise par terre et j’ai posé son museau sur mes genoux. Il était blessé à l’épaule et à l’arrière-train. Il a essayé de relever la tête, mais je l’ai délicatement repoussée en lui caressant la fourrure.
— Chut, ne bouge pas, détends-toi, il faut que tu guérisses. Ça va aller.
Les yeux rivés dans les siens, j’ai béni ma chance – pas seulement parce que Rafe m’avait sauvé la vie, mais aussi parce qu’il était là. J’avais envie de savoir ce qu’il avait fait, comment il allait, j’avais mille questions à lui poser, mais je désirais plus que tout le tenir dans mes bras. Il a léché mon genou, comme pour me dire qu’il ressentait la même chose. Je ne lui en a pas voulu de me voler ce petit baiser.
J’ai entendu une brindille craquer, je me suis retournée d’un coup… Dallas, le garçon qui avait joué au billard avec Brittany, se tenait à quelques pas.
— Tu es qui ? La femme qui murmure à l’oreille des loups ?

— J’essaie de ne pas paniquer, dit Dallas, mais c’est juste totalement ouf, là. Les loups-garous. Ça existe…
Je n’avais pas vu l’intérêt de compliquer par un mensonge une situation qui ne pouvait guère empirer. Comment expliquer le tas de vêtements de Rafe par terre, par exemple, ou encore la guérison éclair de ses blessures sous les yeux même de Dallas ? Et puis moi en train de bercer tendrement un loup au beau milieu de la forêt… quoi de plus normal ?
J’ai donc amené Dallas à notre camp. Au bout de quelques minutes à peine, Rafe nous a rattrapés en silence, sous sa forme humaine et entièrement habillé. Le voir ainsi m’a littéralement retournée : je ne m’étais pas rendu compte à quel point il m’avait manqué, probablement beaucoup plus qu’il n’aurait dû.
Et quand il m’a tendu sans un mot le saladier de mûres que j’avais abandonné, j’ai eu la sensation que moi aussi, je lui avais manqué. Le récipient était plein, il avait pris le temps d’en cueillir avant de nous rejoindre.
Plus tard, assise avec les autres autour du feu sur lequel rôtissaient deux lapins, je ne pensais pas pouvoir avaler quoi que ce fût. La catastrophe semblait imminente.
— Nous préférons le terme Métamorphes. Loups-garous, c’est trop… hollywoodien, a déclaré Lucas.
— Désolé… Mason n’arrêtait pas de parler de loups-garous et je me disais qu’il était dingue, que sa puissance cérébrale l’avait rendu fou, vu que son QI dépasse les bornes.
— Tu connais Mason Keane ? me suis-je exclamée.
— Difficile de faire autrement puisque je travaille, ou plutôt je travaillais pour Bio-Chrome.
— « Tu travaillais » ? a répété Lucas, d’une voix suspicieuse.
— J’ai démissionné il y a une dizaine de jours. J’ai décidé de prendre des vacances bien méritées. Et puis, je l’avoue, je voulais savoir si vous existiez vraiment.
— Et pour ce faire, tu as décidé de nous suivre ? a dit Connor.
— Pas la peine de jouer les offensés. Il me suivait bien, lui, a-t-il rétorqué en désignant Rafe du doigt. Je ne l’ai jamais vu, mais je le savais, grâce à une sorte de sixième sens j’imagine.
Je voyais bien ce qu’il voulait dire. J’en déduisais que ma sensation d’être surveillée pouvait très bien avoir été causée par Dallas. Ou encore par Rafe, qui nous aurait discrètement observés.
— Mais pourquoi ? a demandé Kayla.
— Je suis un scientifique, j’ai besoin de preuves. Alors vous êtes tous des…
— Si on répond à ta question, on devra te tuer, a rétorqué Rafe.
Il m’a semblé qu’il ne blaguait qu’à moitié.
— Écoutez, je ne vous veux aucun mal. Comme je disais, je cherchais juste des preuves. Et j’essayais aussi de voir si je pouvais vous faire confiance. Pour ce que j’en savais, vous auriez pu avoir la rage et vous mettre à baver…
— Et maintenant, tu sais que ce n’est pas le cas, a déclaré Lucas. En quoi ça te concerne ?
Kayla a posé sa main sur la sienne. Comprenait-elle que Lucas était en train de se demander ce qu’il allait faire de l’humain ? Au pire, ce serait la mort, mais je n’y croyais pas. Nous pouvions l’emmener à Wolford et laisser les Sages décider de son sort. Nous pouvions aussi prendre le risque de le laisser partir. Qui le croirait ?
— Je sens que la pression monte, alors on se détend, OK ? Je suis de votre côté. Je me suis dit que si vous existiez pour de bon, il fallait que je vous raconte ce que je sais.
— On t’écoute, a dit Connor.
— À la lisière de la forêt, juste avant le Parc national, il y a une enclave qui est encore une propriété privée. L’année dernière, Bio-Chrome y a commencé la construction d’un labo. Drôle de choix, non ? C’est loin de tout, au beau milieu de nulle part. On nous approvisionne par hélico, on travaille et on vit sur place. Un peu comme une prison. À vrai dire, je n’étais même pas sûr qu’ils me laisseraient partir… Enfin, ils sont très secrets sur leurs activités. Quand j’ai présenté ma candidature, tout ce que je savais, c’est qu’il s’agissait d’étudier le « gène L. » C’est tout. Ce n’est qu’après avoir été embauché que j’ai découvert que le L. signifiait Lycanthropie. J’ai cru à une blague.
Ses yeux se sont perdus dans la contemplation du feu. Impossible de savoir s’il hésitait à nous en dire plus ou s’il était encore sous le choc.
— Mais le Dr Keane et Mason étaient obsédés par cette histoire. Ils n’arrêtaient pas de répéter qu’ils voulaient capturer un lycanthrope pour l’étudier. Ce qui me paraissait complètement barbare, vu que, si ces êtres existaient bel et bien, les enfermer, c’était les priver de leurs droits les plus essentiels. Quand je le leur ai fait remarquer, Mason m’a dit que les lycanthropes n’étaient pas humains, et que par conséquent ils n’avaient aucun droit. J’ai trouvé ça horrible.
Du Mason tout craché, me suis-je dit. J’ai jeté un coup d’œil à Kayla. Elle avait l’air triste, elle ne comprenait pas pourquoi les gens n’acceptaient pas notre existence avec autant de facilité qu’elle.
— Pourquoi ne pas nous l’avoir dit l’autre soir ? a demandé Lucas.
— J’allais le faire, mais plus je parlais, plus cette idée de loups-garous – pardon, de Métamorphes – me semblait… dingue.
Il s’est mis à scruter ses mains, ainsi qu’il l’avait déjà fait au bar, comme pour comprendre de quelle manière nous nous transformions.
— Donc tu t’es dit qu’il valait mieux nous espionner ? a relancé Connor.
— C’est la première fois que je joue à James Bond, alors faites ce que vous voulez de moi. En plus, j’ai vu de quoi il est capable, a-t-il dit en montrant Rafe.
— Ce qui nous ramène à la raison de ta présence parmi nous, a repris Lucas.
— Je pensais que vous aviez le droit de savoir ce qu’ils mijotaient.
— Tu as dit que le labo se trouvait près du parc. Où, précisément ?
— Au nord-est.
— Et si tu nous montrais l’endroit ?
— Quoi ? Tu veux dire, sur une carte ?
L’expression de Lucas indiquait clairement que Dallas avait intérêt à ne pas faire le mariolle. J’y voyais la férocité qui faisait de lui notre chef de meute. Et à en juger par la légère dilatation des pupilles de Dallas, lui aussi l’avait remarquée.
— Je pensais plutôt que tu pourrais nous y mener, a corrigé Lucas.
— Vous ne me faites pas confiance, a constaté Dallas avec humeur.
— Disons plutôt que nous avons déjà eu affaire à Bio-Chrome et cette boîte ne fait pas vraiment partie des protecteurs des espèces menacées.
Soudain nerveux, Dallas a regardé tout autour de lui.
— Ils ont engagé des mercenaires pour surveiller les lieux. Ces gars donnent l’impression qu’ils accepteraient de tuer leur grand-mère si le prix leur paraissait correct.
— Et tu n’as pas jugé utile de le mentionner plus tôt ? a demandé Rafe avec un calme glaçant qui m’a fait frissonner.
Il évitait consciencieusement de me regarder et moi je faisais tout pour ne pas lui lancer des regards furtifs.
— J’y arrivais. Écoutez, je suis un gentil, moi, et je ne me sens pas estimé à ma juste valeur, là.
— On veut juste que tu nous montres le labo, l’a rassuré Lucas. On pourrait avoir des questions une fois sur place.
Dallas a fait oui de la tête avec réticence.
— OK. Mais juste un truc. J’ai pris une chambre à l’hôtel et j’y ai laissé des affaires que je voudrais récupérer. Après vous avoir montré le labo, j’ai l’intention de filer au Canada.
Tous les autres considéraient manifestement Dallas comme un ennemi quand moi je voyais en lui un brave type. Était-ce de la naïveté de ma part ?
— Tu as risqué gros en venant nous parler du labo, suis-je intervenue doucement.
— Comme j’ai dit, ce qu’ils font, ce n’est pas… bien.
— Nous te remercions de nous avoir avertis, a affirmé Lucas, mais il y avait encore une certaine méfiance dans sa voix.
— Bon, a marmonné Dallas, j’espère juste que je m’en sortirai.
Moi, j’espérais que nous nous en sortirions tous.

Dallas avait une petite tente mais Lucas a réussi à le convaincre de dormir dans celle des garçons. Même s’il n’aurait pu s’enfuir à notre insu – nous avions organisé des tours de garde.
J’étais allongée dans ma tente tandis que Rafe montait la garde. Puis ce serait le tour de Kayla. Je n’avais pas eu l’occasion de parler à Rafe, de le remercier de m’avoir sauvé la vie, ni pour les mûres.
Avec précaution, je me suis extraite de mon sac de couchage et j’ai enfilé mes chaussures.
— Où vas-tu ?
Mon cœur a fait un bond.
— Je n’arrive pas à dormir, je vais prendre l’air.
— Écoute, Lindsey, je sais que ça ne me regarde pas, mais…
— Tu as raison, Kayla, ça ne te regarde pas, l’ai-je coupée, sachant très bien où elle voulait en venir.
Et immédiatement, je me suis sentie coupable de montrer tant d’impatience.
— J’ai juste besoin de… d’être sûre.
Je ne voulais pas lui raconter mes rêves à propos de Rafe ni lui parler de mon ravissement lorsque je l’avais vu. Tout ça m’était interdit puisque j’étais promise à Connor. Mais je ne pouvais nier mon excitation quand Rafe apparaissait. Était-ce parce qu’il était nouveau alors que l’autre m’était si familier ?
— C’est injuste envers Connor, a lâché Kayla.
— Ça le deviendra si je ne mets pas fin à mes doutes.
Sans attendre sa réponse, je me suis levée et je suis sortie. J’ai senti la présence de Rafe avant même de le voir. Il était dissimulé dans l’ombre près de notre tente. Ses yeux se sont posés sur moi et il y avait tant d’intensité dans ce regard que c’était presque un contact physique. J’ai commencé à avoir chaud, exactement comme dans mes rêves. J’ai croisé les bras sur ma poitrine avant de m’avancer vers lui, pour m’empêcher de le toucher.
— Je voulais te remercier, pour les mûres.
C’était un très mauvais début de conversation, mais comment lui dire que j’avais simplement besoin de le voir ?
— Les mûres ?
On aurait dit qu’il avait parlé entre ses dents serrées.
J’ai pris mon courage à deux mains.
— Et pour m’avoir sauvé la vie.
— Je ne comprends pas que tu sois partie seule, a-t-il fait en secouant la tête.
— C’est ma forêt, ai-je affirmé avec emphase, notre forêt. Je m’y suis toujours sentie en sécurité.
— Nous n’y sommes plus en sécurité, tu ne l’as pas encore compris ? a-t-il murmuré durement. S’il t’était arrivé quelque chose, si je n’avais pas été là, cela m’aurait tué.
Avant que je ne comprenne ce qu’il avait l’intention de faire, il m’a attrapée, m’a tirée vers lui et a plaqué sa bouche sur la mienne pour m’embrasser avec une telle férocité que, toute tremblante, je me suis accrochée à lui comme si j’étais en train de me noyer et qu’il était mon seul espoir.
J’avais toujours cru qu’un baiser était un baiser, voilà tout. Je me trompais. Mon corps vibrait, telle une corde de harpe que l’on aurait pincée et qui résonnait doucement. Ce baiser était plus torride que tous ceux que j’avais échangés avec Connor.
Ou peut-être la chimie entre Rafe et moi était-elle différente ? J’ai passé mes bras autour de son cou et me suis collée à lui. Il m’a enlacée plus étroitement encore et m’a caressé les cheveux. Nous ne formions plus qu’un. La lumière de la lune elle-même n’aurait pu s’immiscer entre nous.
Alors même que je m’abandonnais au plaisir, mon esprit me hurlait que je faisais quelque chose de mal. J’appartenais à Connor, j’étais sienne, ainsi en était-il.
J’ai mis fin au baiser et j’ai titubé en arrière. La respiration saccadée, j’ai observé Rafe, tentant de comprendre ce qu’il venait de se passer. Il a tendu la main vers moi.
— Lindsey…
— Non, ai-je soupiré.
Quoi qu’il eût à dire, je ne voulais pas l’entendre.
— On n’aurait pas dû faire ça, c’était mal.
J’ai couru jusqu’à ma tente, consciente désormais que la forêt recelait des dangers pires que les pumas, ou même que Bio-Chrome.


9
Il faisait presque nuit lorsque nous avons atteint l’entrée du parc le lendemain. Toute la journée, j’avais évité de croiser le regard de Rafe, comme si j’avais peur de m’embraser si je levais les yeux sur lui ou que Connor comprenne que nous nous étions embrassés.
Embrassés – le mot n’était pas assez fort pour décrire ce qui s’était passé la veille. La peur et le soulagement avaient sûrement contribué à l’intensité du moment dans l’atmosphère de danger qui planait alentour. Pourtant, j’en étais restée tremblante et perturbée.
— Alors c’est réglé ? Demain, tu pars avec Rafe pour lui montrer le labo ? a demandé Lucas alors que nous étions regroupés à l’entrée du parc.
— Ouais, pas de souci, a répondu Dallas.
— J’ai une moto, a précisé Rafe. On devrait y arriver vite. On se retrouve à l’aube ?
— Je ne suis pas franchement le genre de gars qui se lève aux aurores, a rétorqué Dallas. On dit en milieu de matinée, plutôt ?
Ils se sont mis d’accord sur l’horaire et Rafe est parti avec Dallas. Je me demandais s’il comptait garder un œil sur l’ancien employé de Bio-Chrome pendant la nuit. Kayla et moi devions nous occuper d’un groupe d’ornithologues le lendemain matin. Lucas avait décidé que Connor et lui iraient à Wolford parler aux Sages.
— On va se mettre en route dans la matinée, m’a annoncé Connor. On se fait un ciné, ce soir ?
J’ai acquiescé, en essayant d’avoir l’air ravie.
J’avais terriblement besoin de passer du temps avec Connor, mais j’étais terrorisée à l’idée qu’il découvre mon infidélité. Même si ce baiser avait été le fruit de l’adrénaline, j’aurais dû être assez forte pour y résister. Le problème, c’est que je n’étais même pas sûre d’avoir voulu y résister.
C’est avec un sentiment de soulagement que je suis entrée dans mon bungalow, comme si ses quatre murs pouvaient miraculeusement me protéger de moi-même, de ces sentiments que je me découvrais pour Rafe. Pour couronner le tout, Kayla m’avait observée attentivement toute la journée, comme si elle attendait que je craque d’un instant à l’autre.
— Il s’est passé un truc entre toi et Rafe hier soir, non ? m’a-t-elle demandé en posant son sac à dos sur le lit.
— Je n’ai pas le temps d’en discuter. J’ai rendez-vous avec Connor.
Je suis allée dans la salle de bains prendre une douche. À partir du lendemain, sans contact avec Connor ni Rafe pendant deux jours, je serais seule avec mes pensées et j’y verrais peut-être plus clair.
Dans l’immédiat, je voulais me faire belle pour Connor, mais curieusement, rien ne me satisfaisait. Mes cheveux étaient plats, mon maquillage sans relief. Ma tenue était mon unique atout : une jupe blanche, un bustier violet, ma veste en jean blanc, des sandales à petits talons sexy.
À en juger par son sifflement lorsque je l’ai rejoint, Connor était de mon avis. Je me sentais un peu moins coupable.
La lune était un peu plus pleine et brillante. Connor et moi avons décidé d’aller en ville à pied. Cela signifiait une séance plus tardive, mais pourvu qu’on soit ensemble, le film m’importait peu. Main dans la main, nous avons marché dans un silence complice. J’essayais de ne pas penser à Rafe, cependant j’étais inquiète qu’il parte seul à la recherche du labo de Bio-Chrome. Enfin pas complètement seul. Dallas serait avec lui, mais je doutais de son efficacité dans un combat s’ils avaient à se défendre.
— Et si cette histoire avec Dallas, c’était un piège ? ai-je demandé. S’ils ont besoin d’attraper l’un d’entre nous… on leur sert Rafe sur un plateau.
Les doigts de Connor se sont resserrés sur les miens.
— Règle numéro un ce soir : interdiction de parler de Bio-Chrome ou de tout ce qui s’y rapporte. Pendant quelques heures, on fait comme si tout était normal.
— D’accord. C’est quel film à l’affiche, au fait ?
Tarrant a un petit cinéma qui ne propose qu’un film à la fois.
Son sourire était blanc dans l’obscurité naissante.
— Un truc avec Reese Witherspoon, un film de filles, quoi. Je marque des points sur ce coup-là.
— C’était ton idée d’aller au ciné, n’ai-je pu m’empêcher de souligner en lui donnant un coup de poing amical.
— Aïe !
Il s’est frotté le bras, puis m’a attirée à l’ombre des arbres.
— Tu sais, Lindsey, tu as partagé chaque instant de ma vie, petit ou grand.
— Pas ta première transformation.
— Tu y aurais assisté si c’était autorisé. Je veux être là pour toi, pour ta première fois. Je t’aime.
Mon cœur s’est mis à cogner dans ma cage thoracique, mais pas pour les bonnes raisons. J’aurais dû ressentir de la joie, or j’étais frappée de terreur devant l’énormité de ce que Connor venait de me dire et devant mon incapacité à exprimer à mon tour un sentiment aussi sincère. Soit Connor avait conscience de ce conflit intérieur, soit il n’attendait pas de réponse de ma part car sa bouche s’est posée sur la mienne. Son baiser n’avait jamais paru aussi important, aussi chargé de sens, parce qu’il n’avait jamais suivi ces deux petits mots qui étaient en même temps gigantesques.
Je luttais pour ne pas le comparer au baiser de Rafe, qui m’avait coupé le souffle et les jambes.
Connor a reculé. J’ai perçu la tension dans ses mains quand il les a posées sur mes bras.
— Tu penses à Rafe.
— Quoi ? Non.
— Dis-moi que tu m’aimes.
— Tu le sais bien.
Il a lâché un rire froid et s’est éloigné de moi.
— Tu l’aimes ?
J’ai senti les larmes me brûler les yeux.
— Connor, n’insiste pas.
— Est-ce. Que. Tu. L’aimes ?
J’avais toujours pu parler de tout avec Connor. Soudain, les mots avaient beaucoup de mal à sortir.
— Je ne sais pas.
— Bon sang, Lindsey, ta transformation approche et tu ne sais pas ? Tu ne crois pas qu’il serait temps d’être sûre ?
— Et qu’est-ce que tu me suggères ? D’aller au ciné avec lui ?
Un lourd silence a suivi, comme si j’avais posé une bombe et que nous attendions qu’elle explose.
— Comment es-tu certain que je suis la bonne, Connor ? ai-je repris, furieuse que ma voix sorte aussi faiblarde et hésitante.
— Je le sais, c’est tout.
— Ce n’est pas une réponse. Comment tu le sais ?
Il s’est éloigné de quelques pas avant de revenir vers moi.
— OK. Peut-être qu’il faut que tu sortes avec lui.
Mon cœur battait la chamade. Je paniquais à l’idée que nous puissions nous séparer. Était-ce ce que je souhaitais ? Je ne savais franchement plus.
— Tu es sérieux ?
— Oui.
Il a commencé à partir.
— Connor, attends !
J’ai couru après lui.
— Je ne veux pas que ça se termine…
Je me suis tue brutalement. J’ai senti mes poils se hérisser sur ma nuque.
— Connor ! ai-je chuchoté, assez fort non seulement pour qu’il m’entende, mais qu’il détecte la terreur dans ma voix.
En un instant, il était de retour à mes côtés et émettait un grognement grave, guttural.
— Tu le sens ? ai-je demandé. On aurait dit… une discordance dans l’univers.
Je parlais comme un gourou New Age, mais je ne savais pas comment l’expliquer autrement. La forêt me renvoyait de mauvaises ondes.
J’ai entendu Connor inspirer profondément.
— Du sang, a-t-il dit d’une voix basse. Plein de sang. Encore chaud. Peut-être une mort récente. Ou quelqu’un gravement blessé.
— Quelqu’un ? C’est peut-être un animal.
— Humain, sans aucun doute.
Mon estomac s’est retourné. Nous devions intervenir.
Connor m’a pris la main, notre dispute apparemment oubliée.
— Ça va aller ?
— Bien sûr.
En fait, je n’en aurais pas juré, mais je ne l’aurais admis sous aucun prétexte.
Il m’a lâché la main et j’ai pris conscience qu’il enlevait ses vêtements pour les empiler dans mes bras.
— Et si c’était un piège ?
— C’est du sang humain, Lindsey. Il y a peut-être un blessé.
Et il découvrirait son emplacement bien plus rapidement sous sa forme de loup.
— Nous ne pourrons plus communiquer, alors ne t’éloigne pas de moi. Si tu te sens en danger, cours aussi vite que possible. Hurle, au besoin.
— Compris.
Il a effleuré mes lèvres des siennes et j’ai espéré que ce n’était pas le dernier baiser que nous échangions.
L’air s’est chargé d’électricité et j’ai senti sa fourrure contre moi. Connor n’était pas trop difficile à repérer dans le noir grâce à son pelage blond pâle. Sous sa forme animale, il était capable de lire dans mes pensées, alors je me suis concentrée sur la tâche à venir. Je l’ai caressé. Quand il s’est mis à renifler le sol et l’air, je suis restée près de lui pour ne pas le perdre.
J’ai senti ses poils se hérisser d’un coup. À présent, l’odeur du sang saturait l’air, tellement présente que j’en avais mal au cœur. J’ai distingué une forme sur le sol.
Connor a émis un long grognement étouffé. Je ne savais pas comment l’appel du loup pouvait porter aussi loin et avec autant d’efficacité. J’aurais pu crier à pleins poumons, qui m’aurait entendue ? Mais ils seraient nombreux, ceux de notre race, à entendre Connor. Ils viendraient. Et avec un peu de chance, ils apporteraient des lampes. Un grognement pouvait communiquer beaucoup d’informations.
Connor a repris sa forme humaine.
— Il est mort, a-t-il affirmé d’un air sombre.
— Qui c’est ? ai-je bredouillé.
— Dallas. J’avais déjà reconnu son odeur.
Assommée, j’avais à peine conscience qu’il tirait sur les vêtements que je tenais encore dans mes bras. Je les ai relâchés. Dans ma tête, je criais. Qui était capable d’une chose pareille ? Pourquoi l’avaient-ils tué ? Une seule réponse m’est venue à l’esprit : Bio-Chrome.
Connor m’a prise dans ses bras. Il avait remis son jean et était torse nu. Je sentais la chaleur de sa peau sur ma joue.
— Tu vas bien ? a-t-il demandé.
Maintenant qu’il était aussi proche, je pouvais lui poser la question qui m’angoissait.
— Comment est-il mort ?
Connor a resserré son étreinte, comme s’il avait autant besoin de réconfort que moi.
— Apparemment, on l’a égorgé.
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Connor avait recouvert le visage et les épaules de Dallas avec sa chemise. Quand Lucas, Rafe et Zander, un autre Métamorphe, sont arrivés avec des lampes de poche pour éclairer la triste scène, je lui ai été reconnaissante de ne voir qu’un T-shirt kaki taché par endroits.
— Tu n’as repéré personne dans les parages ? a demandé Lucas.
— Personne, a répondu Connor.
Quelque chose m’a effleuré le bras et j’ai brusquement tourné la tête. C’était Rafe. J’étais surprise de voir à quel point j’étais contente qu’il soit là et rassurée qu’il aille bien. Son regard m’a lentement parcourue, comme s’il voulait vérifier que le sang qui imprégnait l’air n’était pas le mien.
— Ça va ? a-t-il demandé d’une voix plus rauque que d’habitude, comme après une grosse frayeur.
J’ai acquiescé, trop rapidement.
— Oui, c’est juste… Je vais bien.
Il s’est éloigné et j’ai alors ressenti profondément le vide que laissait son absence. Il s’est agenouillé pour jeter un œil sous le T-shirt.
— On dirait une vraie.
Il parlait de la morsure. Elle était réelle, et pas une blessure maquillée pour faire croire que Dallas avait été attaqué par un loup.
— Je croyais que t’étais censé le surveiller, a lancé Connor, visiblement irrité.
Et j’avais l’impression que ce n’était pas seulement à cause de la négligence de Rafe.
— On devait manger un burger au Renard Rusé, mais il voulait d’abord prendre une douche. Je n’ai pas jugé nécessaire de l’attendre dans sa chambre, alors je suis allé au bar. Comme il ne s’est pas pointé, je suis retourné à l’hôtel. Il n’y était plus.
— Je me demande ce qui s’est passé, ai-je murmuré.
— Peut-être que quelqu’un a découvert qu’il cherchait à nous aider et ça ne lui a pas plu, a suggéré Rafe.
Je sentais le poids de son regard sur moi.
— Le type à l’accueil m’a dit qu’un mec baraqué le cherchait.
— L’un des mercenaires de Bio-Chrome ? ai-je demandé à voix basse.
— C’est ce que je me suis dit. Si c’est le cas, il a fini par le trouver.
— Il faut qu’on prévienne le shérif, a dit Lucas. Nous n’avons pas le choix. Ce n’est pas un des nôtres. Il a peut-être de la famille.
Le shérif Riley, lui, était l’un des nôtres. Il ferait tout son possible pour calmer la presse et empêcher le National Enquirer d’inventer une histoire de loups enragés ou de loups-garous qui sautent à la gorge de touristes innocents.
— Je ramène Lindsey à son bungalow, a dit Connor.
— OK, a répondu Lucas d’un air distrait, les yeux rivés sur le corps.
Je ne me rappelle aucun détail du retour au camp, sauf qu’il s’est fait en silence. Même les chouettes ne hululaient pas. On aurait dit que la forêt tout entière portait le deuil.
Quand nous sommes arrivés, j’ai ouvert la porte et je suis entrée. Connor m’a suivie.
Kayla était assise dans son lit. Elle a rejeté les couvertures et s’est précipitée vers moi. Je me suis demandé ce que mon visage trahissait. Peut-être a-t-elle vu que j’étais blanche comme un linge. J’avais l’impression d’être un zombie.
— Ça va ? s’est-elle écriée.
Je commençais à penser que c’était la question la plus débile au monde. Quel en était l’intérêt quand il était évident que ça n’allait pas ?
— Dis-lui, tu veux ? ai-je demandé à Connor. Je vais prendre une douche.
Je me suis lentement dirigée vers la salle de bains et j’ai fermé la porte. J’ai tourné le robinet au maximum. C’était l’été et les nuits étaient fraîches, mais j’avais carrément l’impression d’être sur la banquise. Sans me déshabiller, je suis entrée dans la cabine, je me suis assise par terre et j’ai laissé l’eau se déverser sur moi. J’avais la sensation que l’odeur du sang saturait ma peau et mes vêtements. J’ai replié mes jambes que j’ai entourées de mes bras, j’ai posé mon front sur mes genoux et je me suis mise à pleurer.
Dallas n’avait pas l’air méchant. Il voulait nous aider. Pourquoi n’avions-nous pas mesuré les risques qu’il prenait ? Nous avions rencontré plusieurs scientifiques de Bio-Chrome ; ils ne s’intéressaient qu’à une chose : percer le secret de notre ADN.
J’ai entendu la porte s’ouvrir et une bouffée d’air frais s’est engouffrée dans la pièce embuée. J’étais sans doute en train de m’ébouillanter, mais je ne sentais plus rien.
— Lindsey ? a demandé Kayla en écartant un peu le rideau.
— Pitié, ne me demande pas si ça va !
— Promis.
Elle a éteint l’eau.
— On va te sécher.
— Je peux me débrouiller.
Bizarrement, j’y suis arrivée. J’ai réussi à quitter mes vêtements trempés, à me sécher et à enfiler le pyjama qu’elle avait posé sur le meuble. Quand j’ai eu terminé, je suis sortie de la salle de bains et je me suis glissée dans mon lit, à côté du sien.
— Où est Connor ?
— Il est parti. Il voulait retourner aider Lucas à comprendre ce qui s’est passé.
Elle s’est assise au bord de mon lit.
— Tu veux qu’on en parle ?
— Pas vraiment.
— Quand mes parents se sont fait tuer, je me suis murée dans le silence, a continué Kayla. Ce genre de traumatisme peut vite revenir te hanter.
— On le connaissait à peine, lui ai-je rappelé. Mais il avait l’air sympa.
J’avais l’impression d’entendre quelqu’un d’autre. D’où sortaient ces mots ?
— Connor pense que c’est un meurtre, m’a expliqué Kayla. Soit l’un d’entre nous est passé du côté obscur, soit l’un des mecs de Bio-Chrome a un chien ou un loup bien dressé.
— Nous étions les seuls à savoir qu’il allait nous aider, ai-je rappelé.
Mais je ne pouvais pas m’empêcher de croire que Bio-Chrome était impliqué.
J’avais encore froid. J’ai remonté les couvertures jusque sous mon nez et j’ai regardé Kayla.
— J’imagine qu’on aura les réponses quand on trouvera le labo de Bio-Chrome. Au moins, on sait dans quelle direction aller.
— Sauf s’il a menti, a dit Kayla tout bas. Peut-être que sa mission consistait à nous lancer sur une fausse piste.
— De toute façon, on ne résoudra pas le mystère ce soir. Je vais dormir.
— Tu es sûre que…
— Je vais très bien, l’ai-je coupée.
Je me suis tournée sur le côté, dos à elle. J’ai entendu son lit grincer quand elle s’est couchée. Puis la lampe s’est éteinte.
Je suis restée là très longtemps, épuisée mais incapable de fermer l’œil. J’avais conscience que Kayla était devenue totalement immobile. Elle ne s’agitait jamais dans son sommeil. Puis j’ai perçu une présence dehors, un bruit de pas étouffé.
Je me suis glissée hors du lit et j’ai traversé la chambre pieds nus. Lentement, doucement, j’ai ouvert la porte. Je suis sortie sous le porche et j’ai refermé derrière moi. Je ne peux pas expliquer comment j’ai su que j’allais y trouver Rafe. Mais j’en étais sûre. Je voulais aller à sa rencontre, l’enlacer et qu’il m’enlace. J’ai repensé à la dispute que j’avais eue avec Connor. Avait-il raison ? Avais-je besoin de creuser mes sentiments pour Rafe ?
— Je ne voulais pas te réveiller, a chuchoté Rafe.
Il se tenait debout, les mains dans les poches de son jean.
— Ce n’est pas toi.
— Je voulais m’assurer que tu allais bien.
J’ai senti les larmes me piquer les yeux.
— Rafe, c’est peut-être ma faute s’il a été tué.
— Quoi ? Non.
Il m’a caressé la joue.
— Si ça doit être la faute de quelqu’un, c’est la mienne.
— Mais si je n’étais pas partie cueillir des mûres, s’il ne t’avait pas vu sous ta forme de loup…
Il a posé son doigt sur ma bouche pour me faire taire, puis m’a attirée contre lui.
— S’il nous avait tout dit cette nuit-là, les choses auraient pu être différentes. Nous ne le saurons jamais. Aucun d’entre nous ne pouvait contrôler l’enchaînement des événements. Ce dont on est sûr, c’est que quelqu’un était à sa recherche et que maintenant, il est mort. Mais ce n’est pas à toi de porter ce fardeau.
Je n’ai pas argumenté. J’avais eu ma dose de stress pour la nuit. Pour l’instant, être dans ses bras était aussi relaxant que de me faire masser au spa de ma mère.
— Hier soir, lorsque je t’ai embrassée, a-t-il repris doucement, je suis désolé si je t’ai perturbée. J’ai tellement eu peur quand j’ai vu ce puma… J’ai eu besoin d’autre chose que de t’enlacer, de savoir que tu allais bien. Tout ce que je ressentais s’était accumulé.
— N’y pense plus.
Je lui ai coupé la parole avant qu’il ne dise quelque chose que nous aurions tous les deux regretté.
Il m’a embrassée sur le front, puis à contrecœur, il s’est écarté.
— Bon, je voulais juste m’assurer que tu allais bien avant de partir.
— Tu vas où ?
— Trouver ce labo.
Mon cœur a bondi dans ma poitrine.
— Connor et Lucas t’accompagnent ?
— Non, je pars dès maintenant.
— Je vais avec toi.
— Non, c’est trop dangereux.
— Rafe, j’ai l’impression que c’est de ma faute si Dallas est mort. J’irai chercher ce labo toute seule s’il le faut.
— Connor ne va pas apprécier.
C’était Connor qui avait émis l’idée que je sorte avec Rafe. Même s’il n’envisageait pas ce genre d’équipée, il ne m’en voudrait pas trop. De cette façon, je pouvais apporter mon aide et passer un peu de temps avec Rafe, comme il l’avait suggéré.
— Il faut que j’y aille.
Rafe a réfléchi pendant ce qui m’a semblé une éternité.
— D’accord. Tu as dix minutes pour faire ton sac.
J’ai acquiescé et ouvert la porte.
— Lindsey ?
J’ai tourné la tête.
— Te demandes-tu parfois si le prix qu’on paie pour garder notre existence secrète en vaut la peine ?
— Je me demande beaucoup de choses, Rafe.
« Surtout à propos de toi et moi, de ce sentiment fort que j’éprouve à ton égard. Est-ce une envie de braver l’interdit ? Ou quelque chose de plus profond ? » ai-je pensé.
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Pas facile de sortir en douce de son bungalow quand votre colocataire, qui vient de vivre sa première transformation, a l’ouïe ultra fine.
— Qu’est-ce que tu fais ? a demandé Kayla d’une voix ensommeillée.
Je n’avais pas allumé pour faire mon sac, mais l’éclairage extérieur filtrait dans notre chambre à travers les rideaux de la fenêtre.
— Rien. Rendors-toi.
— Tu te fiches de qui, là ?
Au cours de l’année passée, Kayla était devenue ma meilleure amie. Ma relation avec Brittany s’était peu à peu détériorée et elle était désormais aussi tendue que celle que j’entretenais avec Connor. Je savais que je devais prévenir quelqu’un de mes projets et je pensais pouvoir lui faire confiance.
— Je pars avec Rafe à la recherche du labo secret.
La lampe s’est allumée d’un coup. Kayla me fixait, les yeux plissés.
— On est censés accompagner un groupe d’ornithologues demain.
— Ils ne sont là que pour la journée. Tu t’en sortiras sans moi.
Elle a passé ses doigts dans la masse épaisse de ses boucles rousses pour les aérer.
— Rafe irait sans doute plus vite sans toi, tu ne crois pas ?
Elle avait raison ; je risquais d’être un handicap pour lui. Mon envie d’aider était-elle l’unique raison qui me poussait à l’accompagner ? Ou obéissais-je à un motif plus égoïste ?
— Je me sens coupable de ce qui est arrivé à Dallas. Même si je ne lui faisais pas tout à fait confiance, il est peut-être mort parce qu’il nous communiquait des informations.
— Lindsey, c’est moi. La vérité ?
— C’est la vérité. Du moins une partie.
J’ai soupiré et regardé ma montre. Je ne disposais que de quelques minutes, mais il fallait que je déballe tous mes doutes au sujet de mon futur compagnon. M’asseyant au bord de mon lit, j’ai tenté de calmer les battements de mon cœur. Je n’avais jamais exprimé mes hésitations à voix haute et l’idée de faire face à mes véritables sentiments me terrifiait.
— Ces derniers temps, je n’arrête pas de penser à Rafe. Je rêve de lui – des rêves intenses. Et hier soir, il m’a embrassée.
— Dans ton rêve ?
J’ai secoué la tête.
— Non, en vrai. Et c’était… incroyable. Puissant. Sauvage. Je ne veux pas faire de peine à Connor, mais j’ai besoin de démêler mes sentiments pour Rafe. C’est à la fois le paradis et l’enfer.
— Tu aimes Connor ?
J’ai rejeté la tête en arrière et fixé le plafond. J’imaginais le visage de Connor dans un nœud du bois.
— Oui, mais…
— Mais… ?
J’ai rivé mes yeux sur les siens.
— C’est comment, d’aimer Lucas ?
Elle a plissé le front.
— Intense. Dévorant. Je n’ai aucun doute.
— Moi, j’en ai plein, bien que je tienne à Connor. Et il le sait. On s’est disputés à ce propos avant de trouver Dallas. Il veut que j’éclaircisse ce que je ressens exactement pour Rafe, mais pour cela, je dois passer du temps avec lui. Et la pleine lune… eh bien elle ne va pas attendre que je me décide. Elle va venir, bientôt, et je dois savoir. Et je ferai une bonne action par la même occasion.
— Lindsey, c’est imprudent. C’est bien trop dangereux.
C’était vrai, pour un tas de raisons.
— Peu importe. Je dois prendre le risque.
Non seulement de trouver le labo, mais de découvrir ce que disait mon cœur.
— Et si tu décides… que ce n’est pas Connor ?
J’ai senti ma poitrine se crisper douloureusement.
— Est-ce que ce serait juste envers lui si je l’acceptais pour compagnon sans l’aimer comme toi tu aimes Lucas ?
Kayla s’est levée et m’a serrée fort dans ses bras.
— Ce ne serait pas juste pour toi non plus. Si tu ne parviens pas à trancher, tu peux compter sur moi pour ton changement.
— Mais tu es liée à Lucas.
— Et alors ?
Elle s’est écartée de moi et a soutenu mon regard.
— On ne peut pas se lier à plus d’une personne ? Tu es ma meilleure amie, Lindsey. Je ne te laisserai pas traverser cette épreuve seule.
J’ai senti les larmes me piquer les yeux.
— Merci, Kayla. Mais je réussirai à y voir clair, sinon je ne mérite pas d’être un Gardien de l’Ombre. Devenir un Gardien est presque aussi important pour moi que de comprendre qu’il m’est vraiment destiné.
J’ai demandé à Kayla d’expliquer la situation à Connor, pour qu’il ne s’inquiète pas et ne vienne pas me chercher. Le connaissant, je me suis dit qu’il ferait sans doute les deux.
Rafe était appuyé contre le pilier du porche quand je suis ressortie. J’ai alors été frappée par l’énormité de ma décision. Je partais avec lui. J’allais être seule avec lui. J’étais surprise de constater à quel point c’était ce que je voulais. Je sentais son regard inquisiteur, mais j’avais aussi pleinement conscience que son visage, habituellement indéchiffrable, affichait un plaisir évident. Malgré les dangers que nous pourrions rencontrer, dans la nature et dans nos cœurs, il était heureux que je l’accompagne. Une onde de chaleur m’a envahie quand il m’a pris la main pour entrelacer ses doigts aux miens. J’étais étonnée que ce soit aussi naturel. En silence, je l’ai suivi jusqu’à l’endroit où il avait garé sa moto, assez loin pour que personne ne l’entende.
Je suis montée derrière lui, j’ai ajusté mon sac à dos pour être plus à l’aise et j’ai glissé mes bras autour de sa taille, me délectant de sa force et de sa chaleur.
— Tu es sûre de toi, Lindsey ? a-t-il demandé.
Il avait conscience que je faisais ce voyage pour plusieurs raisons, et pas simplement pour trouver le labo secret.
— Tout à fait.
— Quand Connor découvrira à son retour que tu es partie, il viendra te chercher.
— Il ne peut pas m’en vouloir, Rafe. La vérité, c’est que… j’applique simplement ce qu’il a suggéré.
Il a laissé échapper un rire amer.
— Oh, il sera furieux. Tu peux me croire.
Le moteur a rugi. J’ai resserré mon étreinte au moment du démarrage. Une étrange sensation m’a parcourue et j’ai regardé derrière moi. Je n’arrivais pas à me défaire de l’impression qu’on nous épiait.

Nous avons roulé jusqu’au crépuscule dans l’épaisse forêt luxuriante. Nous avons fait un arrêt pour manger rapidement quelques sandwiches que Rafe avait emportés. Nous n’avons pas échangé un mot. Peut-être avions-nous l’impression de braver un interdit, peut-être avions-nous peur d’être entendus. Ou nous n’avions tout simplement rien à nous dire au moment où nous prenions conscience de la portée de notre initiative. Nous allions forcément croiser le danger. Rafe n’avait sans doute pas été très malin en me laissant l’accompagner. D’un autre côté, je ne pensais pas qu’il aurait été plus prudent de sa part d’y aller seul.
L’obscurité profonde est tombée avant que nous fassions halte pour la nuit. Rafe ne m’a pas lâchée tant que mes jambes n’étaient pas bien d’aplomb.
— Il faudra combien de temps avant que mes jambes s’habituent à de longues heures de moto ?
— J’espère que ça n’arrivera jamais. J’aime bien t’avoir dans mes bras.
Blottie contre lui, je savourais cette proximité. J’ai inhalé son odeur. « Peu importe comment cette aventure se termine, ai-je pensé, je n’oublierai jamais son parfum. »
— Je crois qu’on devrait éviter d’allumer un feu de camp, a dit Rafe, sa poitrine vibrant à chacun de ses mots. On ne sait pas à quelle distance ils se trouvent.
— Tu crois qu’on est suivis ?
— Je l’ignore, mais c’est probable. Ces mercenaires sont prêts à tout, d’après ce que disait Dallas.
— Tu penses qu’ils l’ont tué ?
— Il y a des chances. Ils sont peut-être restés dans les parages pour voir notre réaction.
— Les salauds.
À contrecœur, je me suis écartée de Rafe, j’ai sorti une petite lampe stylo de ma poche et j’ai sondé les environs. J’ai aperçu une souche, je me suis assise dessus et j’ai éteint la lumière. J’ai eu du mal à enlever mon sac à dos et je me suis demandé comment je pouvais être aussi fatiguée après un simple trajet à moto. La moindre parcelle de mon corps me faisait mal.
À la lueur de la lune, j’ai vu Rafe s’approcher et s’asseoir à côté de moi.
— J’ai des barres protéinées et deux pommes, ai-je annoncé.
— Ça ira. Je peux te ramener ce soir si tu as changé d’avis, mais quand on sera à deux jours de route…
— Je ne veux pas rentrer.
Je lui ai tendu une barre protéinée. J’ai trouvé une bouteille d’eau dans une poche latérale.
— Demain, on sera assez proches de l’un de nos repères. On pourra se ravitailler et dormir dans une zone protégée, a dit Rafe.
Les Métamorphes avaient organisé des repères secrets partout dans la forêt. Nous y stockions des vivres, des vêtements de rechange et d’autres produits de première nécessité au cas où un membre de la meute se retrouvait isolé, blessé ou en danger. Même si l’État était propriétaire de la forêt, nous la considérions comme nôtre. Certains de nos ancêtres avaient débarqué du Mayflower. Quand on avait commencé à les brûler vifs, à Salem, ils s’étaient installés dans cette étendue sauvage. C’était un domaine national depuis une centaine d’années seulement, mais c’était notre maison depuis bien plus longtemps.
Même dans l’obscurité, je m’y sentais bien.
— Tu es censé faire quoi si tu trouves le labo ? ai-je demandé. Le détruire, tuer tout le monde ?
— Non, seulement informer Lucas de son emplacement. Ensuite, on décidera.
— J’espère que j’aurai vécu ma première transformation d’ici là. Je serai plus efficace en tant que louve.
— Je ne sais pas si on pourra attendre aussi longtemps.
Un petit rire gêné m’a échappé.
— À t’entendre, ça a l’air tellement loin ! Et moi, je trouve que ça arrive trop vite.
— La plupart d’entre nous sont impatients de connaître leur première transformation.
Il a passé la doigt le long de mon bras nu. J’ai frissonné.
— Et toi, non. Pourquoi ?
M’encourageait-il à lui avouer mes sentiments ?
— Tu peux lire dans mes pensées ? ai-je demandé.
— Quand je suis sous ma forme de loup.
— Et sinon ?
— Je capte une pensée de temps en temps.
Quelle conclusion devais-je en tirer ? Il pouvait lire dans mes pensées sans se transformer, alors que Connor en était incapable.
Je me suis levée.
— Je pensais que chacun de nous avait un compagnon prédestiné, qu’on le reconnaissait d’instinct. J’ai l’impression d’être une aberration. Je n’imaginais pas que c’était aussi perturbant.
— Qu’est-ce qui te perturbe ?
Je me suis retournée.
— Bon sang, Rafe, si tu peux réellement lire dans mes pensées, tu dois déjà le savoir.
— J’essaie de ne pas m’imposer dans ton esprit. M’autorises-tu à…
— Non !
J’avais besoin d’intimité jusqu’à ce que j’y voie clair.
— Qu’as-tu ressenti quand je t’ai embrassée ?
— C’était plus intense que tout ce que j’ai jamais vécu. Mais c’était peut-être dû aux émotions de la journée… On était tous les deux sous le choc.
— Alors laisse-moi t’embrasser à nouveau.
Sa voix était grave, rassurante, presque hypnotique.
— Ce ne serait pas juste vis-à-vis de Connor.
— Et tous tes doutes, est-ce juste pour lui ? Les choses sont différentes pour les mâles. Pendant ta première transformation, si ton compagnon est avec toi, si tu l’as choisi, il se liera à toi. Ce sera permanent. Nous nous accouplons pour la vie. Si tu changes d’avis, tu peux t’en aller. Pas nous. Et si tu viens vers moi après, je saurai toujours qu’il était avec toi lors de ta première fois. Je ne pourrai jamais partager cette expérience avec toi.
— Mais je vivrai d’autres transfor…
— Cela n’aura rien à voir avec la première fois, quand tout en nous, tout ce que nous sommes, tout ce que nous serons, arrive à maturité. Un papillon qui émerge de sa chrysalide restera un papillon, mais le moment où il déploie ses ailes pour la première fois est unique. C’est la raison pour laquelle le lien qui se forme à la première transformation de la femelle est aussi fort. Elle ne vivra plus jamais ce moment d’émerveillement et le mâle, son mâle, veut le vivre avec elle.
J’avais toujours su que la première transformation était une expérience profonde, mais personne ne l’avait jamais expliquée de cette manière. Tout comme le sexe, c’était un sujet que ma mère avait rarement abordé avec moi. C’était une partie importante de mon passage à l’âge adulte et personne ne m’avait donné le mode d’emploi.
Soudain, Rafe fut à côté de moi. Je sentais la chaleur irradier de son corps. Je voulais me blottir contre lui.
— Pourquoi es-tu venue avec moi si tu ne voulais pas tenter de savoir ce que ça faisait d’être ensemble ? a-t-il demandé.
J’ai pris délicatement sa tête entre mes mains. Je voyais sa barbe de trois jours, ses longs cheveux bruns soulevés par la brise, son regard plongé dans le mien. J’avais conscience qu’il attendait que je me décide.
« Pardonne-moi, Connor. »
Je me suis mise sur la pointe des pieds pour prononcer mon invitation d’une voix que j’espérais sensuelle. « Embrasse-moi. »
Son grognement doux et victorieux a retenti entre nous et il m’a embrassée passionnément. Comme le premier, ce baiser m’a coupé le souffle. Ce soir, ce n’était pas la poussée d’adrénaline due à la proximité de la mort, ni le sentiment grisant qu’il m’ait sauvé la vie. Mais le feu était toujours là, dévorant, comme dans mes rêves. Et tout comme le premier baiser, il était étourdissant.
Je me suis dégagée la première. Je n’en étais plus à me demander si ce n’était qu’une question de désir. Enfin, je sentais ce lien profond dont tous parlaient. J’avais un problème. Un gros problème.
Quand mes talons ont touché à nouveau le sol, j’ai posé ma joue au creux de son épaule, accueillant ses bras autour de moi.
— Ça va ?
— Je ne sais pas, Rafe. Ma vie s’est compliquée, tout à coup.
— Je ne dirai pas que ça me fait plaisir, mais je ne suis pas déçu non plus. Au moins, il y a une chance que tu me choisisses.
« Et qu’en dira Connor ? »
— Il faut qu’on dorme un peu, a-t-il repris. Tu peux partager mon sac de couchage.
Super ! J’avais oublié d’emporter mon duvet.
— Je ne peux pas, ai-je répondu avec quelque regret.
Si je franchissais certaines limites, je ne pourrais plus revenir en arrière.
— Tu recommences à t’inquiéter pour Connor.
— Évidemment que je m’inquiète pour lui. Rafe, il a toujours fait partie de ma vie. Jusqu’à cet été, aucun de nous deux ne se posait de question, aucun de nous deux n’avait de doute… Et là, je ne sais plus. Tomber amoureux devrait être la chose la plus naturelle qui soit, or ça ne l’est pas.
C’était précisément ce qui me compliquait l’existence : j’étais en train de tomber amoureuse de Rafe. À cause de ses merveilleux baisers, certes, et aussi parce qu’il pouvait me dévoiler son cœur et son âme sans réserve. Il était fort, généreux. Il tenait à moi. Il savait ce qu’il voulait et n’hésitait pas à se battre pour l’avoir. Il ne se résignait pas.
Tendrement, il m’a touché la joue.
— Je ne voulais pas te rendre les choses plus difficiles. J’aimerais que ce soit plus simple, autant pour toi que pour moi. Simplement, je ne voulais pas abandonner s’il y avait une chance qu’on puisse être ensemble. Et s’il n’y en avait aucune, je devais le savoir. Toi aussi.
— Je sais. Je ne suis pas en colère. Juste… très fatiguée.
— Si tu partages mon sac de couchage, je te promets qu’on ne fera que dormir.
Sans attendre ma réponse, il est allé chercher son duvet à l’arrière de sa moto. Même si je me sentais coupable, je ne pouvais nier mon impatience à me pelotonner contre lui, à dormir dans ses bras. Je n’avais jamais rêvé de dormir dans les bras de Connor.
Rafe a déroulé le sac de couchage, puis il m’a tendu la main et a entrelacé ses doigts aux miens. Je me suis allongée. La seconde d’après, il était étendu sur le dos à mes côtés, m’attirant contre son flanc. Je sentais la force de son étreinte, la fermeté de ses muscles. J’ai posé ma joue au creux de son épaule et j’ai écouté les battements réguliers de son cœur. Il avait promis que nous ne ferions que dormir, mais je me surprenais à en vouloir davantage. J’espérais un autre baiser. Je brûlais de sentir ses doigts sur ma peau.
Rafe s’est enroulé autour de moi, m’enveloppant dans le cocon de sa chaleur. Bientôt, je me suis détendue, mon corps confondu avec le sien.
Je croyais que nous partions à la recherche de la chose la plus dangereuse dans la forêt. J’avais tort. À ce moment précis, la chose la plus dangereuse que j’affrontais, c’était ses bras autour de moi et pourtant, jamais je ne m’étais sentie autant en sécurité.
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Le lendemain matin, je me suis réveillée blottie contre Rafe. Il ne m’avait pas lâchée et je ne voulais pas quitter le confort de ses bras. Je ne me souvenais pas avoir dormi aussi profondément, alors que nous avions passé la nuit à la dure. Mes rêves avaient été incroyablement nets et péniblement réels. La plupart tournaient autour de Rafe qui m’embrassait jusqu’à ce que je défaille de plaisir. Dans un autre, Connor et lui se battaient pour moi. Pour autant que je sache, cela ne se produisait plus de nos jours, même si c’était monnaie courante parmi les Métamorphes des temps anciens. Parfois, j’étais surprise que notre espèce n’ait pas disparu.
J’ai enfoui mon visage au creux de son épaule en me demandant si c’était un lève-tôt et de quelle humeur il se réveillerait. Pour ma part, je me sentais formidablement reposée.
C’est son baiser près de ma tempe qui m’a alertée : il ne dormait plus. Ses lèvres étaient douces et chaudes. Même si je brûlais de l’embrasser passionnément, j’avais peur de m’abandonner à mon désir tant que mes sentiments étaient incertains. Je ne pouvais nier qu’ils grandissaient, mais dépasseraient-ils l’affection que j’avais pour Connor ? Était-ce déjà fait ? Était-il d’ailleurs possible de mesurer les élans du cœur ?
J’ai incliné la tête en arrière et croisé le chaud regard de Rafe. Avant que je puisse dire bonjour, il a effacé d’un baiser tous mes doutes et ma culpabilité. Pendant un court instant, je me suis sentie affranchie de tout souci, de toute angoisse. Je me suis laissée aller et j’ai senti ses muscles se contracter puis se relâcher alors que je faisais courir mes doigts sur ses épaules et dans son dos. Il était tellement fort, tellement puissant. Je le voulais, je voulais la sécurité qu’il dégageait, je voulais savoir, au plus profond de moi, qu’il était le bon. Mais quelques heures en sa compagnie ne pouvaient effacer le temps que j’avais passé auprès de Connor, l’homme qui m’était destiné.
À regret, j’ai reculé. Son regard a parcouru mon menton, mes lèvres, mon nez, mes yeux, mon front, comme s’il voulait passer sa vie à les embrasser.
— Trop tôt pour les baisers spontanés ? a-t-il demandé doucement.
J’ai acquiescé. J’ai caressé le coin de sa bouche qui se relevait en un sourire narquois.
— Je suis désolée.
— Ne le sois pas, Lindsey. Je suis patient. Contrairement à la lune.
Sur ce rappel, il est sorti du sac de couchage. Il m’a manqué immédiatement. Réprimant mon désir, je me suis assise et j’ai attrapé mon sac à dos. Après avoir détaché mes cheveux, je les ai démêlés.
Rafe s’est accroupi devant moi et a posé un paquet de six beignets recouverts de chocolat.
— Oh, mes préférés ! me suis-je exclamée, ravie.
— Je sais.
J’ai levé les yeux vers lui.
— Comment tu savais ?
— Tu es une accro du chocolat.
D’une main, il a fait mine de tirer mes cheveux.
— Laisse-les détachés aujourd’hui.
— Ils seront pleins de nœuds d’ici ce soir.
— Je les brosserai.
— Tu as déjà essayé de démêler des nœuds après une journée en plein vent ? C’est un combat perdu d’avance. Désolée. Je les détacherai quand on ira se coucher ce soir.
Il m’a adressé un sourire sexy.
— Ça me va.
Après un petit-déjeuner rapide, nous avons fait nos bagages et je me suis installée derrière Rafe sur sa moto.
— Tu as accès à mes rêves comme tu lis dans mes pensées ? ai-je demandé.
Il m’a jeté un regard en coin et fait un clin d’œil.
— Seulement si je suis réveillé.
Avant que je puisse lui demander s’il avait dormi la nuit dernière (je devais savoir s’il avait vu mes rêves), il a démarré et nous sommes repartis à fond dans la forêt.
Il ne faisait pas aussi clair que la veille. Plus nous allions vers le nord, plus les nuages noirs devenaient menaçants. Même si nous ne voulions que découvrir l’emplacement du labo pour l’indiquer ensuite aux autres, nous prenions le risque d’être capturés. Les scientifiques penseraient que nous étions des Métamorphes, ils feraient des expériences sur nous. Aucune loi ne nous protégerait puisqu’aucune loi, excepté la nôtre, ne reconnaissait notre existence. Peut-être que la SPA se manifesterait et alerterait le public à propos d’actes de cruauté envers les animaux, mais nous n’étions pas vraiment des « animaux » au sens strict. Nous n’étions pas non plus complètement humains. Je ne pouvais pas m’empêcher de me demander si l’heure était venue pour nous de sortir du bois – c’était le cas de le dire.
Environ une heure avant le crépuscule, nous sommes tombés en panne d’essence. Rafe avait modifié sa moto pour pouvoir faire plus de kilomètres avec un plein et je commençais à croire qu’il avait aussi agrandi le réservoir. Mais même le meilleur des mécaniciens ne peut prévoir tous les soucis possibles, en particulier dans une étendue sauvage aussi grande. Il ne paraissait pas du tout inquiet, sans doute parce qu’il nous savait proches de l’un de nos repères.
Ça m’était égal de marcher. J’étais habituée à faire de la randonnée. Une partie de moi voulait marcher vite, l’autre voulait prendre son temps. Nos repères étaient généralement creusés à flanc de montagne ou de colline. Ils étaient plutôt confortables. Ce soir, Rafe et moi serions seuls dans l’un d’eux. Serais-je assez forte pour résister au plaisir d’un autre baiser ? Dormirions-nous à nouveau dans les bras l’un de l’autre ? Cachés aux yeux du monde et complètement à l’abri, aurions-nous la force de repousser la tentation ?
J’ai regardé autour de moi. La nature familière me paraissait soudain étrangère, violée.
— Et s’ils avaient posé des pièges ?
— Alors espérons que je tombe dedans et pas toi, a répondu Rafe. Je peux me transformer et guérir. Toi, il faudrait que je te ramène tant bien que mal vers la civilisation.
— À condition qu’on puisse s’en échapper. Et s’ils nous amènent à leur labo ?
Il a doucement touché ma joue.
— Il ne t’arrivera rien, Lindsey. Je te promets.
Je l’ai revu se battre avec le puma. Mais Bio-Chrome était un tout autre genre d’animal.
— Comment ont-ils pu construire un labo aussi près de la forêt sans que personne s’en aperçoive ?
— C’est une zone peu peuplée et on ne peut pas y faire des patrouilles tout le temps. J’ai entendu parler de cartels de la drogue qui font pousser leurs plants de marijuana et de pavot sur des terres gouvernementales, à l’intérieur des forêts nationales, sous le nez des rangers.
— J’imagine que la forêt perdrait de son charme si on y installait des caméras de surveillance partout.
Il a jeté un œil dans ma direction et a souri.
— Absolument. Plus aucun moyen de se faire des câlins tranquilles.
Son regard est tombé sur mes lèvres, qui ont commencé à me picoter.
— Alors qui a tué Dallas, d’après toi ? Un des nôtres qui se méfiait de lui ? Ou c’était peut-être le hasard ?
— On peut imaginer tous les cas de figure, mais à mon avis, Bio-Chrome a engagé un tueur. Dallas allait les trahir. Et ils préfèrent éviter qu’on sache qu’ils nous traquent, puisqu’ils veulent garder notre existence secrète. Ils essaient de faire profil bas, de ne pas impliquer les autorités, jusqu’à ce qu’ils découvrent une formule ou le truc qu’ils espèrent inventer pour reproduire nos capacités.
— Et si on ne peut pas les arrêter ?
— On les arrêtera.
Avec nonchalance, il a continué à pousser la moto.
Une telle certitude l’habitait ! Je le croyais et je me convainquais que tout finirait par s’arranger. En très peu de temps, j’avais appris à le connaître si bien que ses baisers n’étaient plus les seuls à m’impressionner. Il était né pour diriger. Nous avons suivi un chemin tortueux jusqu’à un endroit où l’eau murmurait sur de petits affleurements rocheux avant de disparaître sous terre.
— Tiens la moto, a ordonné Rafe.
J’ai regardé ses muscles se contracter quand il a fait rouler le gros rocher de côté. La nuit était presque tombée. Je me suis glissée dans la caverne froide et sombre. Alors que Rafe introduisait sa moto à l’intérieur, j’ai regardé autour de moi, le temps que mes yeux s’adaptent à la différence de luminosité. Je voulais faire semblant d’être dans un lieu magique où la réalité ne pouvait pas nous atteindre. Lorsque Rafe est arrivé à ma hauteur, qu’il a mis ses bras autour de ma taille et m’a embrassée dans le cou, je me suis retournée pour l’accueillir. Je savais que j’aurais dû protester, mais l’obscurité réveillait mon instinct sauvage. Sa bouche s’est attardée sur la courbe de ma nuque. J’ai vibré de plaisir et je me suis sentie comme un chat qui s’étire au soleil. Mais je ne pouvais m’empêcher de penser à Connor. Rongée par la culpabilité, je me suis dégagée de son étreinte avant que ses lèvres puissent se refermer sur les miennes.
Une faible lueur a soudain éclairé la grotte. Je me suis retournée, curieuse, et j’ai vu Rafe s’éloigner de la lampe qu’il venait d’allumer. D’un geste, il a laissé retomber un rideau noir sur l’entrée, nous coupant de l’extérieur.
Il me faisait face, son regard plongé dans le mien, et je voyais dans ses yeux qu’il voulait que je lui donne plus que ce que j’étais prête à lui accorder, que je feigne de croire que nous étions seuls au monde. C’était tentant. Il avait fait le premier pas quelques minutes auparavant. C’était désormais à mon tour d’aller vers lui. Avant la fin de la nuit, je le ferais sans doute. Comment résister ?
J’ignore s’il l’a lu dans mon esprit ou si mon visage trahissait à quel point j’avais envie de lui. Il m’a adressé un sourire lent et paresseux et son regard s’est réchauffé. Il était patient, certes, mais surtout compréhensif.
Il s’est dirigé vers un grand conteneur en plastique et a fouillé à l’intérieur avant de me lancer une boîte de saucisses. J’étais assez affamée pour ne pas faire la fine bouche. Je me suis assise sur le sol dur et froid.
— Comment savoir si on va dans la bonne direction ? ai-je demandé.
Juché sur une caisse, Rafe dégustait sa conserve.
— Dallas a dit que le labo se trouvait à l’extrémité nord-est. J’espère qu’en se rapprochant des mecs de Bio-Chrome, je détecterai leur odeur.
— Ce serait plus simple si tu pouvais te déplacer sous ta forme de loup.
Il a souri en haussant les épaules.
— Plus simple, mais moins drôle.
— Oui, je suis une vraie boute-en-train.
— Avec toi, je me sens moins seul.
Je l’ai observé pendant une minute et j’ai repensé à l’époque où nous allions à l’école ensemble.
— Je t’ai toujours pris pour un solitaire.
— C’était plus facile.
— Comment ça ?
Il a sorti une saucisse de la boîte et l’a mâchée un moment.
— Tu m’as demandé l’autre nuit si je courais toujours après la lune.
— J’étais juste… Je ne sais pas, j’aurais dû me taire.
— Non, tu avais raison. Quand j’étais gosse, j’aurais voulu que mes parents aillent aux portes ouvertes de l’école et s’intéressent à mes projets scolaires. J’aurais aimé que mon père me lance un ballon de football au lieu de me cogner dessus. Quand je devenais ami avec quelqu’un, je voyais beaucoup de choses qui me faisaient envie, tout en sachant que je ne les aurais jamais. Pas des trucs matériels, pas des gadgets, mais des choses comme de dîner à table avec toute sa famille.
J’ai senti mon cœur se serrer. Je savais qu’il n’avait pas grandi dans mon monde, mais je n’avais jamais mesuré l’ampleur de ce qui nous séparait.
— Tu étais la seule à ne pas me dévisager quand j’arrivais à l’école avec des bleus ou un œil au beurre noir, a-t-il ajouté tout bas.
— Mes parents m’ont toujours dit que ça ne se faisait pas.
Même si dernièrement, je semblais avoir oublié mes bonnes manières parce que je le dévisageais beaucoup. Maintenant qu’il parlait de son passé, je ne voulais plus me contenter de le regarder. Je voulais le prendre dans mes bras, le réconforter.
— C’était ton père, c’est ça ? Il te battait.
— Oui. Il était souvent bourré. Rien de ce que je faisais ne trouvait grâce à ses yeux quand il était dans cet état. Il avait pris l’habitude de me cogner dessus. Des fois, je racontais aux gens que je m’étais bagarré. Je préférais passer pour une brute plutôt que d’avouer la vérité : mon père me détestait.
— Non ! ai-je protesté violemment. Il était malade.
Esquissant un sourire narquois, Rafe a secoué la tête.
— Tu sais, quand j’étais plus jeune, j’avais hâte d’arriver à ma première transformation afin de guérir plus vite. Personne ne saurait plus à quelle fréquence il me battait. Et puis il est décédé dans cet accident de voiture et ça ne servait plus à rien. J’étais content quand il est mort.
Il a marqué une pause.
— Est-ce que je te choque ?
J’ai soutenu son regard.
— Non, je ne l’ai jamais aimé non plus. Il me faisait peur.
Rafe a réagi au quart de tour.
— Est-ce qu’il t’a fait du mal ?
— Jamais. Mon père l’aurait tué s’il avait osé porter la main sur moi. Mais il avait l’air méchant. Il prenait toujours une mine renfrognée, comme s’il en voulait au monde entier.
— Je ne te ferai jamais de mal, Lindsey. Je ne suis pas comme mon père.
— Je sais.
Si Rafe m’effrayait, c’était à cause de ce que je ressentais pour lui, des sentiments que je n’avais jamais éprouvés pour personne. Et ce soir, nous serions dans cette petite caverne, blottis l’un contre l’autre. Peut-être même qu’on s’embrasserait encore. J’avais passé beaucoup de temps aujourd’hui à penser à ce qui pourrait arriver ce soir.
Je me suis levée et j’ai jeté la boîte vide dans un sac plastique que nous emporterions avec nous. Nous veillions toujours à ne pas polluer notre environnement.
— Je vais au bassin.
Rafe m’a regardé avec intensité, comme s’il se demandait si je l’invitais à me suivre. Ce n’était pas le cas. J’avais besoin d’être seule pour me calmer les nerfs. Je savais qu’il ne se passerait rien si je ne le souhaitais pas. Le problème, c’est que je n’étais pas sûre de ce que je voulais.
J’ai déniché un pantalon serré à la taille par un cordon et un T-shirt à manches longues dans une caisse en plastique. J’ai réuni tout ce dont j’avais besoin, y compris une grosse lampe qui diffusait un large faisceau, et je me suis dirigée vers un tunnel au fond de la caverne.
Après un coude, le passage s’ouvrait sur une seconde salle où un ruisseau souterrain se déversait dans un bassin. Je me suis agenouillée au bord et j’ai éteint la lampe. Quand mes yeux se sont adaptés à la pénombre, j’ai distingué de minuscules créatures fluorescentes. Mais l’eau, constamment renouvelée, était transparente. Aucune algue, ou toute autre chose qui m’aurait fait frissonner, n’y proliférait.
J’ai rallumé la lumière et humidifié un linge pour me débarbouiller. J’ai imaginé Rafe qui m’embrassait le visage. Même si l’air qui m’entourait était frais, j’ai soudain eu très chaud. J’ai retiré mes vêtements puis plongé. Ce n’était pas la première fois que je venais nager ici. L’eau était froide, mais c’était agréable.
Je me suis lavé les cheveux et le corps. Me débarrasser de deux jours de saleté était un délice, jusqu’à ce que je sorte du bassin et que ma peau se couvre de chair de poule. J’ai attrapé une serviette, je me suis séchée en vitesse et habillée. J’ai essoré mes cheveux avant de les démêler. J’ai failli les natter, mais Rafe m’avait demandé de les laisser libres et je voulais plus que tout le voir sourire et sentir ses doigts s’y promener.
J’ai jeté un œil vers le passage, curieuse de savoir ce qui m’attendait exactement de l’autre côté. Nous dormirions sans doute dans les bras l’un de l’autre ce soir encore. Des picotements d’impatience m’ont traversée. Je voulais être avec lui, terriblement. Je n’avais jamais rien éprouvé de tel envers Connor : du désir à l’état pur.
J’ai rassemblé mes affaires et je me suis dirigée aussi calmement que possible vers le passage. Soudain, j’ai entendu des voix.
Apparemment, nous n’étions plus seuls.
J’ai immédiatement reconnu l’une d’elles et j’ai compris avec regret que je ne dormirais pas avec Rafe. En fait, il ne me prendrait peut-être plus jamais dans ses bras.
Marquant une pause à l’entrée de la caverne, j’ai vu Lucas et Connor qui acculaient pratiquement Rafe dans un coin. Kayla, un peu plus loin, semblait très mal à l’aise. Je savais qu’elle avait assisté à une confrontation entre Lucas et son frère, celui qui nous avait trahis. Comme moi, elle avait bien conscience que les garçons pouvaient se montrer très intimidants quand leur niveau de testostérone était au plus haut.
— Qu’est-ce qui t’a pris d’emmener Lindsey avec toi ? a demandé Connor à Rafe.
Mon cœur a bondi dans ma poitrine quand j’ai perçu la fureur de sa voix.
— C’est moi qui ai voulu venir, ai-je répondu avant que Rafe puisse ouvrir la bouche.
Connor s’est retourné brusquement. J’ai lu dans ses yeux qu’il voulait me poser des questions, qu’il se souvenait de notre dispute inachevée. J’y ai vu des regrets… et du chagrin. À cet instant précis, je ressentais la même chose. Mais j’étais aussi en colère ; Rafe était tenu pour responsable de mes actes.
— Tu pensais à quoi ? a demandé Connor violemment.
— Ne lui parle pas comme ça, est intervenu Rafe.
Sa voix, plus profonde que d’habitude, contenait une légère menace.
— C’est bon, Rafe, ai-je dit pour calmer le jeu. On a tous les nerfs à fleur de peau en ce moment.
Vu la vitesse à laquelle ils nous avaient rejoints, j’en ai déduit qu’ils avaient voyagé sous leur forme animale. Nous avions un tas de vêtements en réserve pour des urgences comme celle-ci. Kayla portait un pantalon souple similaire au mien.
— Je pensais que je pourrais l’aider, ai-je répondu à Connor.
— Comment ? S’il t’était arrivé quelque chose…
— Il ne m’est rien arrivé.
— Tu n’as pas demandé la permission non plus, est intervenu Lucas.
Cela m’a agacée de le voir prendre le parti de Connor.
— Je n’ai pas de comptes à te rendre.
Je savais que c’était puéril, mais je n’appréciais pas son accusation.
— Eh bien, si. Je suis le chef de meute, je te rappelle.
— Si tu cherches un bouc émissaire, défoule-toi sur moi, a insisté Rafe. Je savais que j’avais tort et je l’ai quand même emmenée.
— Et dans quel but, au juste ? a demandé Connor.
— Tu le sais parfaitement, a rétorqué Rafe.
Je me suis rendu compte qu’il était aussi en colère que Connor.
Connor s’est jeté sur lui. J’ai entendu un bruit sourd quand un poing a frappé de la chair et des os et ils se sont tous les deux écroulés.
— Arrêtez ! Arrêtez tous les deux ! ai-je crié.
Mais ils ne m’ont pas écoutée. Ils ont continué à se taper dessus. C’était notre façon de régler les différends. J’ai regardé Lucas, qui restait debout les bras croisés comme s’il attendait le bus.
— Fais quelque chose ! lui ai-je crié.
Il a dirigé son regard dur vers moi.
— Qu’est-ce que tu proposes ?
J’ai lancé un juron et j’ai sauté au milieu de la mêlée.
— Ça suffit ! Conn…
La douleur s’est propagée de ma joue à mon œil. J’ai hurlé.
— Merde ! Tu l’as frappée ! s’est exclamé Rafe, soudain à genoux à mes côtés.
Il avait le visage tuméfié, en sang, et j’ai repensé à toutes les raclées qu’il s’était prises par son père. J’ai effleuré sa pommette meurtrie.
— C’est toi qui l’as frappée, a répliqué Connor.
Il s’est accroupi à côté de moi et m’a touché la joue avec une tendresse inattendue.
Je l’ai regardé. Il avait sacrément encaissé. Un de ses yeux était à demi fermé. J’ai palpé la chair gonflée. Il a grimacé. Je me suis mise à pleurer.
Il m’a prise dans ses bras et m’a serrée fort, ce qui a fait redoubler mes sanglots.
— Je ne sais pas, Connor. Je n’arrive pas à savoir.
Il m’a bercée doucement.
— Ne t’inquiète pas.
J’ai entendu Rafe se relever.
— Je sors guérir, a-t-il dit d’une voix dépourvue d’émotion.
Je ne voulais pas qu’il parte, mais en même temps, avais-je le droit de lui demander de rester ? Je me suis dégagée de l’étreinte de Connor et j’ai essuyé mes larmes.
— Tu devrais aller guérir, toi aussi.
Je me sentais stupide d’avoir perdu la face devant tout le monde. J’étais complètement perdue. Comment pouvais-je aimer deux garçons à la fois ?
Il a déposé un léger baiser sur mon bleu.
— À tout à l’heure.
Il s’est dirigé vers le tunnel.
Kayla s’est agenouillée près de moi.
— Tu vas avoir un superbe coquard !
— Je m’en fiche.
Je les avais empêchés de s’entretuer. C’était l’essentiel.
— Si je comprends bien, tu n’as pas encore trouvé la réponse ?
J’ai secoué la tête.
— Si c’était possible, je suis encore plus perdue qu’avant. Comment ça s’est passé avec les ornithologues ?
— Zander les a accompagnés. Je voulais être là, au cas où tu aurais besoin de soutien.
Je lui ai adressé un sourire de gratitude.
— Je suis contente que tu sois là, mais il faut vraiment que je parle à Connor.
Je me suis relevée et j’ai croisé le regard de Lucas.
— Combien de temps faudra-t-il pour qu’il guérisse, d’après toi ?
— Quelques minutes.
— C’est Connor qui t’a demandé de réassigner Rafe ?
Son visage était un masque impassible. Ce qui, paradoxalement, m’a fourni la réponse.
— Alors quand on a intégré Daniel à notre équipe, il ne s’agissait pas de trouver quelqu’un pour Brittany.
— Si. Mais ce n’était pas l’unique raison.
Pendant un bref instant, je me suis demandé où en était Brittany, avant d’attraper ma lampe torche et de m’engouffrer dans le passage. Connor était assis au bord du bassin, tout habillé. Il n’avait plus aucune blessure. En soupirant, je me suis installée à ses côtés et j’ai fixé l’eau, cherchant comment aborder le sujet.
— Je suis dés…
Nous avons tous les deux ouvert la bouche en même temps, avant d’éclater de rire, gênés.
Je regrettais l’époque où nous étions totalement à l’aise l’un avec l’autre, où nous savions tous les deux ce que nous voulions. Du moins, c’était notre impression.
— Tu m’as dit de sortir avec lui, ai-je articulé tout bas.
— Je ne le pensais pas. Enfin, c’était confus dans mon esprit. Mais, au pire j’imaginais que vous iriez au cinéma, pas que vous partiriez des jours au fin fond des bois. Et certainement pas au péril de ta vie.
— Je suis un Gardien de l’Ombre. C’est mon job.
— Tu es une débutante. Tu ne peux pas guérir comme nous. Tu ne peux pas te transformer, ni t’échapper aussi facilement en cas de danger.
— Tu n’es pas en colère à cause du danger, lui ai-je fait remarquer gentiment.
— Tu veux être avec lui ? Je veux dire, tu vas le choisir ?
— Je ne sais pas, Connor. Mais ce n’est pas la seule raison de ma présence ici. J’ai voulu venir parce que je voulais aider. Peut-être parce que nous avons trouvé Dallas et que je me sens en partie responsable de sa mort.
Connor a eu l’air choqué.
— Ce n’est pas ta faute.
— Dans un sens si, à cause de l’incident des mûres. Mais peu importe. Je voulais me sentir utile. Je voulais participer activement et faire payer Bio-Chrome. Je ne voulais pas jouer les guides pour les ornithologues. Ce n’est pas la première fois que je préfère l’aventure à la routine.
La colère de Connor s’est un peu dissipée et sa bouche a esquissé un sourire. Je savais qu’il se rappelait une douzaine d’occasions où je l’avais convaincu de faire quelque chose qui avait fini par nous attirer des ennuis. Je ne réfléchissais pas toujours aux conséquences de mes actes, mais nous nous étions toujours amusés.
Délicatement, il a replacé une mèche de mes cheveux derrière mon oreille.
— Est-ce que… est-ce que tu l’aimes ?
Il refusait de prononcer le nom de Rafe, comme si, en le confinant dans l’abstrait, il lui déniait toute importance. Je lui ai dit la vérité.
— Je ne sais pas. Je ne pensais pas que ce serait aussi dur. Kayla m’a raconté qu’elle avait ressenti une connexion immédiate avec Lucas. Brittany ne sent rien avec personne. Je tiens autant à toi qu’à Rafe. Je ne veux vous blesser ni l’un ni l’autre et j’ai peur de prendre la mauvaise décision.
— Peut-être devrais-tu simplement nous laisser régler le problème.
Par nous, je savais qu’il voulait dire lui et Rafe. J’ai gloussé.
— Ben voyons !
— Je gagnais, a-t-il annoncé fièrement.
C’était bien une réflexion de mec.
— Je croyais que tu voulais qu’on soit plus civilisés, lui ai-je rappelé.
— Hé, j’étais civilisé. Je ne me suis pas transformé.
À tout autre moment, j’aurais ri. Mais là, je me suis penchée pour poser ma tête sur son épaule.
— Je suis désolée de ne pas avoir la réponse.
Il a mis son bras autour de moi et nous sommes restés ainsi un moment, absorbés l’un dans l’autre. Comme toujours. Nous pouvions compter l’un sur l’autre. Mais étions-nous pour autant destinés l’un à l’autre ?
Puis nous nous sommes levés et sommes retournés dans la caverne. Je ne m’étais même pas rendu compte que nous nous tenions par la main, jusqu’à ce que je voie Rafe appuyé contre un mur et que son regard tombe sur nos doigts enlacés. Une tempête d’émotions a passé dans ses yeux.
— Je vais monter la garde ce soir, a-t-il dit laconiquement.
Il est sorti sans attendre de réponse.
Je voulais le rejoindre, mais Connor a serré ma main. Me suppliait-il en silence de rester avec lui, ou voulait-il me rappeler que nous étions ensemble depuis toujours ? À quel point pouvais-je lui rester fidèle en essayant de comprendre mes sentiments ?
— Je vais nous préparer un coin où dormir, a-t-il annoncé doucement.
Je l’ai regardé étaler un sac de couchage, à l’opposé de l’endroit où Kayla en installait un pour elle et Lucas. Je me suis frotté les bras nerveusement. Je n’avais jamais dormi avec Connor. S’il était vraiment mon compagnon prédestiné, n’aurais-je pas dû être excitée ? Et pourrais-je dormir à ses côtés en sachant que j’avais dormi avec Rafe la nuit précédente ?
Quand tout a été prêt, il m’a prise par la main et m’a conduite jusqu’à notre nid. Il m’a fallu un temps d’adaptation. Je me suis cogné la tête dans son menton. Il a rigolé, m’a dit de me détendre. J’ai changé de position jusqu’à ce que je lui tourne le dos et qu’il soit en chien de fusil derrière moi. Son bras m’a encerclée et j’ai enlacé nos doigts. Il n’avait pas la même odeur que Rafe. Il n’avait pas le même corps que Rafe.
Lucas a éteint la lanterne. Dans l’obscurité, je l’entendais parler tout bas avec Kayla, comme font les amoureux.
— Ça ne va pas, Connor, ai-je chuchoté.
— Change de position, alors.
— Non, ce n’est pas ce que je voulais dire. Être allongée à tes côtés… Si tu étais de garde ce soir, tu voudrais que je dorme ici à côté de Rafe ?
— Ce n’est pas pareil, Lindsey. Jusqu’à ce que tu en décides autrement, tu m’appartiens. J’ai un symbole qui représente ton nom tatoué sur mon épaule.
— Lui aussi, ai-je répondu doucement.
Je l’ai senti se contracter, ensuite il a poussé un juron. On ne se faisait jamais faire un tatouage à la légère et Connor le savait.
— Il ne t’a pas déclarée sa compagne devant tout le monde. Moi, si.
— Il ne s’agit pas de celui qui respecte le mieux les traditions. Il s’agit de nos cœurs.
— Tu as toujours eu le mien.
J’ai fermé les yeux. Une minute plus tôt, il était compréhensif et maintenant, il compliquait les choses en me déclarant sa flamme. Je ne doutais pas de ses sentiments. Je ne doutais plus de ceux de Rafe. Je doutais des miens. Mais comment le lui faire comprendre ?
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Connor s’est endormi. J’étais sûre que Lucas et Kayla dormaient, eux aussi. Et moi, j’étais incapable de fermer l’œil. Je n’arrêtais pas de penser à Rafe et au tourbillon d’émotions que j’avais lu dans ses yeux avant son départ. Après la dispute, j’avais consolé Connor. J’aurais dû aussi consoler Rafe. Mais les sentiments que je commençais à éprouver pour lui m’avaient fait culpabiliser et je m’étais tenue à distance. C’était totalement injuste.
Avec précaution, je me suis écartée de Connor. Il dormait à poings fermés. Je me suis faufilée jusqu’à l’entrée de la caverne, presque indécelable. Même dans l’obscurité, je savais où j’allais et je ne risquais pas de trébucher. Je me suis glissée au-dehors, surprise de découvrir que le soleil se levait.
J’ai jeté un coup d’œil alentour. Rafe avait dit qu’il monterait la garde, mais je ne pensais pas que ce soit vraiment nécessaire. Nous étions assez bien cachés. J’avais l’impression qu’il cherchait simplement à éviter une nouvelle confrontation.
J’ai frissonné. Il faisait froid, mais il y avait autre chose que la simple fraîcheur de l’air. J’avais un mauvais pressentiment, comme la nuit où nous avions trouvé Dallas. Comme si une menace rôdait.
J’étais sur le point de retourner dans la caverne quand j’ai entendu un mouvement, dans la direction d’où Rafe et moi étions arrivés. Plaquée contre la paroi, j’ai avancé à pas de loup. Je retenais ma respiration et progressais en silence. Je ne savais pas trop comment je réagirais si je tombais nez à nez avec un intrus, mais je sentais qu’il fallait que j’aille voir.
À la sortie d’un coude, j’ai percuté quelqu’un. Mon cœur a bondi dans ma poitrine et mon cri s’est étranglé en un lamentable couinement. Puis, soulagée, j’ai vu que c’était Rafe. J’ai porté la main à mon cœur.
— La vache ! Tu m’as fait peur ! J’ai cru que tu étais un type de chez Bio-Chrome.
J’ai pris de profondes inspirations pour essayer de calmer mon pouls irrégulier. Rafe était en train de passer son T-shirt et m’ignorait superbement.
— Qu’est-ce que tu fais ? lui ai-je demandé.
— Je m’habille.
Il s’est baissé et a enfilé ses chaussures de randonnée.
Je me suis accroupie à côté de lui.
— Je croyais que tu devais monter la garde.
— J’ai eu envie de courir.
Sans poser la question, je savais qu’il s’était transformé.
— J’hésitais à revenir, a-t-il poursuivi en tirant sur ses lacets. Mais je ne suis pas du genre à éviter les conflits. Si tu l’aimais, pourquoi tu ne me l’as pas dit, tout simplement ?
L’aimais. Il réagissait comme Connor : il ne prononçait pas son nom, comme si cela pouvait effacer les sentiments qu’il éprouvait.
— Je comprends que tu m’en veuilles d’être allée vers lui. Je n’aurais pas dû. Ou j’aurais peut-être dû venir te voir, toi aussi. Je suis désolée d’un tas de choses, mais je ne suis pas désolée d’avoir passé ce moment avec toi. Tu veux que je te dise un truc dingue ? C’était l’idée de Connor.
— C’est ça, oui.
— Si, je te jure. Juste avant de trouver Dallas, on se disputait à ton sujet. Il disait que je devais te fréquenter d’un peu plus près. Aujourd’hui, il prétend qu’il ne parlait pas sérieusement. Mais on n’a pas pu terminer notre dispute, donc je ne l’ai jamais su. Maintenant, je suis encore plus troublée. Ce n’était pas censé se passer comme ça, ou du moins, ce n’est pas l’idée que je m’en faisais. Je pensais que c’était le destin. Qu’on devait ressentir une espèce de déclic et qu’on savait instantanément qui était notre compagnon.
Il s’est figé, le regard perdu vers l’horizon.
— Il va falloir que tu choisisses, Lindsey. Et vite.
— Je sais.
J’ai regardé le ciel se teinter du bleu brillant et profond de l’aurore.
— Brittany a peut-être raison, on devrait vivre ça tout seul et ensuite, tomber amoureux quand on est prêt, et pas selon le calendrier lunaire.
Il a entouré plusieurs mèches de mes cheveux autour de ses doigts et a tiré légèrement. Je l’ai regardé dans les yeux. L’intensité de l’émotion qu’ils dégageaient m’a coupé le souffle.
— Peu importe ce que tu décides, a-t-il répondu doucement. Ça ne changera pas mes sentiments pour toi. J’aurais aimé ne pas m’en rendre compte cet été. J’aurais préféré que ça se produise plus tôt. J’aurais aimé avoir plus de temps pour… je ne sais pas… sortir avec toi. Pour que tu apprennes à mieux me connaître. Je sais que Connor a l’avantage, parce qu’il te connaît depuis des années.
Il s’est approché pour déposer un baiser très tendre sur mon œil contusionné.
— Je m’excuse. Je n’ai jamais voulu te faire de mal.
J’ai voulu l’embrasser à mon tour. Mais je lui ai simplement pris la main.
— Les autres doivent être réveillés maintenant, ils vont se demander où on est.
— Oui, on devrait y aller.
J’ai fait un pas dans la direction d’où j’étais venue.
— À combien…
Rafe m’a tirée en arrière et a posé son doigt sur mes lèvres pour me faire taire.
— Tu entends ? Tu sens ? a-t-il chuchoté.
— Non, quoi ?
— Des pas. Des gens. Et une odeur des chiens. Attends-moi là.
Je n’avais encore obéi à aucun ordre dans cette aventure et je n’étais pas prête à commencer. Je l’ai discrètement suivi jusqu’à l’endroit où la paroi rocheuse amorçait un virage. Il a passé la tête.
J’ai essayé de regarder, moi aussi.
Il m’a repoussée contre la montagne.
— C’est Mason. Il a deux types avec lui. Ça doit être les mercenaires dont Dallas a parlé. Et ils ont des chiens, des rottweilers. Ces bêtes peuvent te sauter à la gorge en un rien de temps.
— Quoi ? Vite ! On doit prévenir les autres.
Il s’est mis à arracher ses vêtements.
— Trop tard, Lindsey. Ils sont près de la grotte. Je vais me transformer pour mieux voir et évaluer la situation. Tu dois t’éloigner avant que les chiens ne te repèrent.
— Pas question ! Je dois faire quelque chose.
Il m’a saisie par les bras et m’a secouée.
— Si les autres se font capturer, il faudra qu’on aille à leur secours. Je t’en prie, sauve-toi. Je te rattraperai. Je te le promets.
Je me suis dégagée brusquement de son étreinte pour aller voir ce qui se tramait.
— Lindsey…
— Chut !
Les deux énormes chiens grognaient et aboyaient, en tirant sur leur laisse. J’ai reconnu l’un des dresseurs comme étant l’homme chauve que j’avais vu au Renard Rusé le soir où nous avions rencontré Dallas. Il avait l’air encore plus méchant que dans mon souvenir.
Mon cœur battait à tout rompre quand j’ai vu Kayla, Lucas et Connor, les mains attachées dans le dos, sortir de la caverne, poussés et bousculés par ces malabars. Les bras croisés sur la poitrine, Mason les a accueillis.
— Comme on se retrouve.
Ses cheveux bruns lui tombaient sur le front. Je me souvenais qu’il avait de jolis yeux verts, des yeux auxquels nous ne pouvions pas nous fier. Comment pouvait-il vouloir nous faire du mal ?
Kayla a redressé les épaules.
— Qu’est-ce que tu fais ici, Mason ?
— Je vous cherchais. Nous avons des choses à régler.
J’ai reculé silencieusement le long de l’affleurement rocheux. J’ai fermé les yeux et je me suis appuyée dos à la montagne. J’essayais de chasser de mon esprit les images que je venais de voir. J’étais terrifiée pour eux. Que leur voulait Mason ? J’ai tenté de me raccrocher à quelque chose de positif. À mon avis, Mason ignorait que Kayla était des nôtres. Elle pourrait s’en sortir. Mais Lucas… Mason le soupçonnait d’être un Lycan. Et pour Connor ?
J’ai planté mon poing dans la roche dure. Comment était-ce arrivé ? Est-ce que Dallas nous avait conduits volontairement dans un piège ? J’avais la nausée et je me sentais mal.
— Lindsey, on doit y aller. Les chiens sont distraits pour l’instant, mais ils ne vont pas tarder à repérer notre odeur.
Rafe avait raison. Même si ce choix semblait lâche, je savais que nous devions partir pour être en mesure de les aider plus tard. Je n’ai pas attendu que Rafe se transforme. J’ai tourné les talons et je me suis mise à courir aussi vite que je le pouvais. Mais tout du long, j’étais assaillie de doutes.
Comment nous avaient-ils trouvés ? Où était parti Rafe ? Avait-il trahi Connor pour se débarrasser de lui ?
Kayla avait fait confiance à Mason. Elle l’avait aimé. Et il s’était servi d’elle.
Avais-je mal jugé Rafe ? Était-il comme son père ? Ferait-il du mal à ceux qu’il aimait ? M’aimait-il ?

Je ne savais pas jusqu’où aller. Comme tous les Métamorphes, mon endurance était surhumaine. Et comme tous les sherpas, j’avais un excellent sens de l’orientation. Je ne risquais pas de me perdre. Je voulais seulement être hors de portée de l’odorat des chiens. J’ai progressé sur des terrains difficiles, je suis tombée et je me suis écorché le genou, me maudissant de laisser une trace de sang. J’ai croisé un ruisseau et avancé un moment dedans, laissant l’eau froide engourdir mes coupures. Puis j’ai rejoint l’autre rive et je suis revenue sur mes pas. Avec un peu de chance, si les chiens se lançaient à ma poursuite, ils seraient troublés et perdraient ma trace.
Ou ils poursuivraient Rafe. L’odeur d’un loup les attirerait probablement davantage que la mienne. Je me suis écroulée, tremblant de fatigue, de peur et de fureur. Appuyée contre un arbre, j’ai lutté pour ne pas pleurer alors que la vérité m’apparaissaient d’un coup.
Rafe ne s’était pas transformé pour mieux évaluer la situation. Il s’était transformé parce qu’il comptait éloigner les chiens de moi. J’en étais aussi sûre que je m’appelais Lindsey.
Comment avais-je pu douter de sa loyauté ? Oh, mon Dieu, pourvu qu’il ait été trop occupé pour écouter mes pensées ! Bien sûr, elles étaient tellement confuses que je doutais qu’il les déchiffre, de toute façon. Un instant, j’étais inquiète au sujet de Connor ; le suivant, je me souciais de Rafe.
Mais mon inquiétude pour Connor ne concernait que sa sécurité. Lorsque je pensais à Rafe, mes pensées étaient plus intenses, emplies d’une terreur plus grande, comme si, s’il lui arrivait malheur, je le ressentirais au plus profond de moi.
En fin d’après-midi, je me suis rendu compte qu’en effaçant toute trace de mon odeur pour les chiens, j’avais peut-être empêché Rafe de me trouver, lui aussi.
« Génial ! » ai-je marmonné intérieurement. Et maintenant ? Est-ce que je devais tenter de retourner à l’entrée du parc pour avertir les rangers ? Ou rentrer chez moi et tout raconter à mon père, qui était dans les petits papiers du gouverneur ? Chacune des options impliquait de révéler cette lutte à toute la communauté des Métamorphes. Et si nous passions en mode « offensive à grande échelle », il y avait un gros risque que nos secrets soient divulgués au monde entier. Mais si je ne faisais rien ou si j’essayais d’agir seule… Si j’échouais…
J’ai entendu une brindille craquer et je n’ai plus bougé.
Depuis quand étais-je assise là, sans prêter attention à ce qui m’entourait, sans chercher à déceler un aboiement frénétique ou un martèlement de bottes ?
J’ai cherché autour de moi une branche robuste. J’ai contourné le large tronc de l’arbre et adopté une position d’attaque à l’opposé de la direction d’où venait le bruit que j’avais entendu. Si l’intrus venait par ici, il serait obligé de passer devant moi et alors bam ! Je l’assommerais et j’en ferais mon prisonnier. Non pas que je pense que Mason soit prêt à négocier, mais je ne refusais aucune victoire, si minime soit-elle.
J’avais la bouche sèche et les mains moites. Je me sentais oppressée à force d’essayer de ne pas respirer, de ne faire aucun mouvement qui risquerait de me trahir. J’ai entendu un léger bruit de pas et j’ai empoigné ma branche.
Quelqu’un est entré dans mon champ de vision. Je me suis retournée et je me suis retrouvée plaquée au sol par un corps lourd. J’avais perdu ma massue, mais il me restait encore mes poings…
— Mais qu’est-ce que tu fous ? Lindsey !
Rafe m’a saisie par les poignets et les a maintenus en l’air. Je sentais mon pouls s’affoler contre son pouce. Son visage était juste au-dessus du mien, son regard couleur chocolat plongé dans le mien.
— Excuse-moi, Rafe ! J’ai cru…
Je ne pouvais pas dire tout haut ce que j’avais cru. Qu’il était mort, ou qu’il ne me retrouverait jamais. Que l’ennemi était proche. Et que l’univers des Métamorphes tel que nous le connaissions allait disparaître pour toujours.
— Tout va bien, murmurait-il encore et encore, en se penchant pour embrasser mes tempes, mon front, mon nez, mon menton. Tout va bien.
Avec le poids de son corps sur le mien, j’arrivais presque à le croire, à me persuader que la scène à laquelle nous avions assisté n’était rien d’autre qu’un cauchemar. Il était bien réel, chaud, solide. Il était avec moi et j’éprouvais un soulagement indicible. Il a libéré mes poignets et j’ai levé la main pour toucher ce visage qui hantait mes rêves. J’ai passé les doigts dans ses cheveux épais. Le toucher, m’abandonner à ses caresses, m’a calmée, a remis de l’ordre dans mon monde.
— Alors, qu’as-tu découvert ? ai-je demandé.
— Que leurs chiens sont rapides et féroces.
J’ai posé la main sur sa joue, le cœur gros.
— Tu t’es transformé pour mieux les éloigner de moi.
Il a effleuré mes lèvres des siennes, aussi légèrement qu’un papillon. Nous savions tous les deux que nos sentiments devraient attendre. À cet instant, je ne pensais pas que je pourrais un jour l’adorer davantage. Peu importe ce que je décidais pour l’avenir, ce moment entre nous resterait à jamais précieux, simplement parce que Rafe plaçait le bien-être des autres avant notre propre plaisir.
— Ce que ces chiens m’auraient fait s’ils m’avaient attrapé, c’est de la gnognote, comparé au sort que m’aurait réservé Connor s’il t’était arrivé quelque chose, a-t-il avoué.
Il essayait de garder un ton désinvolte, mais je savais ce qu’il avait risqué.
— Est-ce que Mason leur a fait du mal ?
Il a roulé sur le côté en soupirant.
— Pas encore. Ils les emmènent quelque part.
— Alors on peut intervenir ce soir ?
Il a cligné des yeux face au soleil de la fin d’après-midi et s’est frotté le nez.
— On pourrait sans doute, mais mieux vaut les suivre.
— Tu es fou ? Il faut les libérer au plus vite !
— Calme-toi et réfléchis, Lindsey. Ils vont les emmener au laboratoire. Donc on connaîtra son emplacement.
Je n’aimais pas remettre les choses à plus tard. Mais je devais reconnaître que son plan tenait la route.
— Alors qu’est-ce qu’on fait ? ai-je demandé.
— Retournons au repaire voir ce qu’on peut récupérer. Ils ont tout saccagé.
— Tu ne crois pas qu’ils continuent à le surveiller ?
— Ils avaient laissé une sentinelle. Je m’en suis occupé.
Je n’avais pas envie de savoir comment. Notre existence était menacée, ce qui justifiait tout.
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Dire qu’ils avaient saccagé les lieux était un euphémisme. Le sol était jonché de vêtements et de nourriture. C’était ajouter l’insulte au préjudice.
— Comment ont-ils su où nous chercher ? ai-je demandé, perplexe. Mason n’aurait jamais pu trouver cet endroit, à moins de savoir exactement où aller.
— Aucune idée.
— Quelqu’un a dû les renseigner.
Rafe m’a scrutée.
— Tu ne penses quand même pas que c’est moi ?
Sans baisser les yeux, je lui ai dit la vérité.
— Non.
Il a semblé lâcher une expiration qu’il aurait retenue.
— Je ne t’en aurais pas voulu. J’étais censé monter la garde et au lieu de ça, je suis parti courir au moment où l’ennemi est arrivé.
Je me suis approchée de lui et je lui ai caressé la joue. J’avais peut-être eu des doutes auparavant, mais c’était la peur, qui étouffait toute pensée rationnelle.
— Je sais que jamais tu ne nous trahirais.
Il a secoué la tête et j’ai pu lire de la honte dans ses yeux.
— C’est ma faute. J’ai été négligent.
— Non, Rafe. Tout comme je ne suis pas responsable de la mort de Dallas. Si on cherche un coupable, on peut accuser Mason et Bio-Chrome.
Il a acquiescé d’un air déterminé.
— Tu as raison. J’ai commis une erreur, mais je peux la réparer.
La moto de Rafe était renversée. Je devais regarder trop de séries policières, parce qu’il m’est venu une drôle d’idée.
— Il pourrait y avoir un mouchard sur ta moto ?
— Quand l’auraient-ils installé ?
J’ai haussé les épaules.
— Le réceptionniste de l’hôtel a dit qu’un homme cherchait Dallas. Peut-être que ce type t’a entendu parler de votre rendez-vous.
— C’est vrai que je lui ai montré ma moto. Peut-être qu’un des mercenaires de Bio-Chrome nous a surpris et qu’il a eu la confirmation que j’étais un Métamorphe. Merde.
Il s’est précipité vers la moto, s’est agenouillé et s’est mis à l’examiner minutieusement. En jurant, il a sorti un petit disque.
— Ça n’était pas là avant.
Il l’a jeté au sol et a levé le pied.
— Non, attends !
Il l’a reposé.
— À quoi tu penses ?
— S’ils ont laissé une sentinelle, c’est qu’ils craignent de ne pas avoir eu tout le monde. Tu n’aurais pas moyen d’attacher ça à un lapin ou autre chose ?
— Et les faire courir pour rien. J’aime ton idée.
Le sourire aux lèvres, il m’a fait un clin d’œil.
— Et tout le reste.
J’ai senti mes joues s’enflammer. J’aimais tout chez lui, moi aussi.
Les sourcils froncés et la mâchoire tendue, il a regardé autour de lui.
— Je ne crains rien, lui ai-je assuré.
Il a acquiescé.
— Je fais vite.
Je me suis assise sur une caisse et j’ai senti les larmes me brûler les yeux. Cette scène de destruction semblait présager du sort qui nous attendait, nous autres Métamorphes. Bio-Chrome, Mason, son père, tous essayaient d’anéantir ce que nous avions construit.
Et j’avais l’impression qu’ils y parviendraient.

Sans la présence de Rafe, la caverne qui avait été notre refuge prenait une allure incroyablement sinistre. Chaque fois que j’entendais un bruit, je m’immobilisais, osant à peine respirer. J’étais prête à me battre contre un éventuel assaillant. Les minutes s’égrenaient aussi lentement que des heures.
L’esprit absent, mais les sens en éveil, j’ai fait du ménage. Parfois, la colère m’envahissait et je jetais les vêtements, les couvertures et les boîtes de conserve dans les conteneurs comme si c’était eux, l’ennemi. Puis une profonde tristesse montait en moi et je mettais un grand soin à plier les couvertures, à aligner les boîtes restantes.
Alors je me rendais compte que nous devrions sans doute abandonner cet endroit. Ce n’était plus notre sanctuaire.
Je m’efforçais de ne pas penser à mes amis. La douleur que je ressentais pour eux était atroce. J’avais mal pour Lucas parce qu’il était notre chef, qu’il ne voulait que notre bien. Pour Kayla, parce qu’elle venait tout juste de découvrir notre monde et qu’il n’y avait pas pire accueil. Et pour Connor, parce que je ne pouvais pas imaginer ma vie sans lui.
J’ai accusé le coup en ramassant une cannette de Red Bull, sa boisson énergétique préférée. En la caressant des doigts, j’ai pensé qu’il la boirait quand nous l’aurions libéré et je l’ai mise dans mon sac à dos.
Soudain, j’ai vu une ombre à côté de l’entrée. J’ai lâché un petit cri avant de comprendre qui c’était. Le soulagement m’a envahie.
— Bon sang, Rafe, tu m’as fichu la trouille de ma vie, ai-je râlé en me précipitant vers lui pour lui passer les bras autour du cou. J’étais super inquiète. Tu as mis longtemps.
Il m’a serrée très fort.
— Désolé, Lindsey. J’ai voulu les suivre un moment, pour être sûr que ça allait. Connor et Lucas ont quelques bleus. J’imagine qu’ils se sont débattus. Et ils ont l’air furax. Mason risque de les trouver bien moins sympathiques que lors de leur première rencontre.
J’ai laissé échapper un petit rire. J’imaginais Connor et Lucas en train de mordiller les talons de Mason à chaque pas, attendant de se venger. Ça faisait du bien de rire.
— Et j’ai dû faire un peu plus attention pour attraper un lapin sans avoir l’intention de le manger.
Je me sentais si bien que je ne voulais pas quitter ses bras, mais le romantisme n’avait pas sa place dans ces circonstances. Nos amis avaient besoin d’aide. Si je n’étais pas sortie pour parler avec Rafe, j’aurais fait partie du lot.
Je me suis dégagée et j’ai balayé la caverne d’un geste du bras.
— J’ai essayé de ranger un peu, mais j’imagine que c’est inutile.
Rafe a effleuré ma joue de son pouce, ce qui a ravivé la douleur. J’avais évité de me regarder dans la glace, je ne voulais pas voir mon œil au beurre noir. J’avais du mal à croire qu’une seule journée s’était écoulée.
— Pas du tout, a répondu Rafe. Il faudra bien qu’on remballe toutes nos affaires quand on aura décidé de changer de planque.
Il m’a adressé un sourire.
— D’ailleurs, nous devons nous reposer ce soir si on veut les suivre demain.
Nous avons fini de tout remettre dans des caisses et nous avons empilé celles-ci contre la paroi.
J’ai levé les yeux vers Rafe, concentré sur sa tâche. Ses cheveux sombres encadraient son beau visage déterminé. Connor et Lucas n’étaient pas les seuls à être en colère. Rafe avait l’habitude d’enfouir ses émotions, comme s’il avait peur de ne pas pouvoir les contrôler s’il les laissait monter à la surface. Il était brièvement sorti de sa carapace la nuit dernière lorsqu’il s’était battu avec Connor, puis il s’était maîtrisé.
Mais depuis le solstice d’été, il m’avait confié certaines de ses faiblesses, certaines de ses ambitions, un côté rebelle qui le rendait unique. Si j’avais dû me décider à ce moment précis, peut-être est-ce lui que j’aurais choisi.
Quand nous avons tout rangé, je commençais à me sentir claustrophobe. Nous avons pris des barres protéinées et deux bouteilles de jus de fruits avant de sortir. Nous avons escaladé une petite côte qui nous a offert une vue spectaculaire de la forêt, baignée par un croissant de lune.
— Un peu plus d’une semaine, ai-je murmuré, voyant le peu de temps qui restait avant la prochaine pleine lune. Tu crois qu’on les aura retrouvés d’ici là ?
Rafe a pris ma main, que j’avais posée sur mes genoux. Ce geste n’avait aucun sous-entendu sexuel ; il ne visait qu’à me rassurer.
— J’en suis sûr.
Mais en plus de sauver nos amis, j’avais un examen de conscience à faire et une décision à prendre.
À n’importe quel autre moment, regarder les étoiles ensemble aurait été romantique. Mais là, nous tuions simplement le temps.
— Rafe ?
— Mmm ?
J’ai inspiré à fond.
— Dans l’immédiat, ce que tu ressens pour moi, ce que tu veux de moi, ce que j’ai commencé à ressentir pour toi… on doit le mettre de côté. Notre priorité est de sauver Kayla, Lucas et Connor des griffes de Bio-Chrome.
— Compris.
Il a voulu retirer sa main. Je l’ai retenue dans la mienne.
— Mais on peut s’épauler.
— OK.
— Je ne veux pas dormir seule.
Après ce qui s’était passé le matin, je me demandais si je voudrais un jour être seule.
— Tu n’es pas obligée, a-t-il murmuré.
Soudain, j’ai aperçu une étoilé filante. Des tas de souhaits me sont venus à l’esprit, mais j’ai choisi de faire celui qui était le plus important à mes yeux.
Je souhaite… J’espère que nous nous en sortirons tous vivants.

Dans le cercle formé par les bras de Rafe, j’ai réussi à dormir. Quand j’ai rouvert les yeux, cependant, nous n’étions pas seuls. Mason se tenait au-dessus de nous, plus imposant que dans mon souvenir. Il pointait un revolver sur moi. J’ai deviné qu’il contenait des balles en argent.
— Vous ne les sauverez pas ! a-t-il sifflé d’une voix menaçante.
Il a dirigé son arme sur Rafe et a fait feu.
J’ai crié.
Des bras m’ont entourée.
— Lindsey, réveille-toi ! Tu es en train de rêver.
J’ai ouvert les yeux, pour de vrai cette fois. Rafe me soutenait. Tremblante, je me suis effondrée contre lui.
— Oh, mon Dieu, c’était horrible. J’ai rêvé que Mason te tuait.
— Le salaud, a-t-il murmuré en souriant légèrement.
J’ai resserré mes bras autour de lui.
— Ce n’est pas drôle.
— Ce n’était qu’un cauchemar. Je vais bien.
Et pourtant… le rêve avait semblé si réel.
— Quelle heure est-il ? ai-je demandé.
— L’heure d’y aller.
J’ai acquiescé, mais aucun de nous n’a fait l’effort de se lever. J’aurais tant aimé que la situation soit différente, mais c’était un vœu pieux.
Pendant que je rassemblais des vivres, Rafe est allé prendre des bidons d’essence pour sa moto. Quand j’ai terminé, je suis sortie le rejoindre.
Il était assis sur sa moto, le regard perdu dans les bois.
— Je monte ? ai-je demandé.
— Non, trop bruyant. Ils nous entendraient approcher. Mais je veux t’apprendre quelques rudiments au cas où tu devrais la conduire.
Il est descendu de sa selle et a tapoté le siège.
— Assieds-toi.
— Tu t’imagines que je peux conduire cet engin ?
Il a soupiré.
— Tu dois connaître les bases, juste au cas où quelque chose m’arriverait et que tu devrais t’enfuir à toute vitesse.
Mon estomac s’est contracté.
— Rien ne va t’arriver.
— J’y compte bien, et Connor et Lucas savent comment la conduire, mais on ne sait jamais…
Il a froncé les sourcils et tapoté à nouveau le siège.
J’ai posé mon sac à dos, enfourché la moto, je me suis penchée en avant et j’ai saisi le guidon. Rafe est monté derrière moi et j’ai senti ses bras me frôler quand il a placé ses grandes mains sur les miennes.
Ma respiration s’est arrêtée anormalement à son contact. À n’importe quel autre moment, j’aurais apprécié la leçon, j’aurais trouvé ses instructions incroyablement sexy. Mais là, nous luttions pour survivre et sauver nos amis.
— OK, voilà ce que tu dois savoir.
Son souffle sur ma nuque m’a fait frissonner.
J’ai essayé de me concentrer sur ce qu’il disait et d’oublier à quel point c’était merveilleux de le sentir si proche de moi. Il m’a expliqué la fonction des différentes manettes, l’embrayage, les freins, l’accélérateur, comment changer de vitesse et freiner en utilisant les pédales.
— Je vais sans doute me tuer. Je ferais mieux de détaler à toutes jambes, ai-je suggéré quand il m’a demandé de lui réexpliquer les étapes à suivre pour démarrer.
Son petit rire m’a encouragée à croire que nous allions survivre à cette épreuve.
J’ai simulé plusieurs mouvements sans démarrer réellement la moto. Rafe guidait mes mains et mes pieds.
— J’aurais bien aimé que tu fasses un vrai test, a-t-il dit, mais j’ai peur qu’ils nous entendent.
— Je crois que c’est bon, l’ai-je rassuré.
Il a acquiescé.
— Il n’y a plus qu’à espérer que tu n’aies pas besoin de mettre la leçon en pratique.
Nous nous sommes mis en route et, comme nous connaissions bien la région et que nous étions en forme – contrairement aux amis de Mason, qui, pour la plupart, devaient passer leur temps devant un microscope –, nous n’avons eu aucun mal à rattraper le groupe, même avec Rafe qui poussait la moto. Je soupçonnais également Kayla, Lucas et Connor d’avoir fait tout ce qu’ils pouvaient pour ralentir leurs ravisseurs.
Rafe et moi essayions de rester contre le vent pour que leurs chiens ne détectent pas notre odeur. Tandis que le groupe traversait une vallée, nous avons pris un chemin en altitude, nous servant des pierres, des rochers, des arbres et des broussailles comme couverture pour pouvoir continuer à les suivre des yeux. Lorsqu’ils se sont arrêtés pour manger, nous avons fait de même. Comparé aux mercenaires, Mason avait l’air d’un gringalet. J’ai également remarqué deux techniciens de laboratoire, Ethan et Tyler, que nous avions rencontrés au début de l’été.
— Quand je pense que j’ai bu une bière avec ce type, a marmonné Rafe en désignant Ethan.
— Ils nous ont tous bernés.
— Non, je ne pense pas que Lucas leur ait jamais fait totalement confiance.
— Tu es sûr de ne pas vouloir essayer de les sauver ce soir ? Avant qu’on les enferme dans un endroit inaccessible ?
— À la nuit tombée, je me transformerai et je rôderai. Peut-être que je pourrai m’approcher suffisamment de Lucas pour parler tactique. Je n’ai pas de plan précis, c’est n’importe quoi. J’aurais dû te laisser au repaire.
— Je n’y serais pas restée.
Il m’a adressé un sourire narquois.
— Ce n’est pas faux.
Il a tourné la tête. Mason et ses sbires s’étaient remis en route.
Nous avons fait comme eux.

Nous avons patienté jusqu’au alentours de minuit pour nous approcher du camp, Rafe sous la forme de loup et moi, eh bien, dans la seule apparence possible pour le moment. Si nous étions repérés, Rafe, du moins, aurait l’opportunité de s’échapper. Je n’aurais probablement pas cette chance. Je savais que Connor péterait un plomb si j’étais capturée, mais je n’allais pas rester à me tourner les pouces.
La lune, plus visible ce soir-là, guidait nos pas. J’avais dissimulé mes cheveux sous un foulard noir et m’étais même barbouillée de boue. En vérité, le fait de ne pas être une Métamorphe à part entière me donnait un avantage : comme notre fourrure est de la couleur de nos cheveux, j’aurais eu beaucoup plus de mal à passer inaperçue.
Lorsque nous sommes arrivés aux abords du camp, mon cœur s’est serré. Nos amis étaient assis dos à un arbre, pieds et mains liés. Si seulement je pouvais m’approcher assez près, je pourrais couper leurs liens avec mon couteau de chasse.
Rafe a émis un faible grognement d’avertissement : N’y pense même pas. J’avais promis de m’en tenir strictement au plan, qui consistait simplement à observer.
Mason s’est dirigé sans se presser vers nos amis. Il faut avouer qu’il était mignon, mais dans le genre bad boy. Pourquoi ne l’avais-je pas remarqué avant ?
Il s’est agenouillé devant Kayla et lui a pris le menton pour la forcer à le regarder.
— Écoute, je sais que Lucas est un loup-garou, a-t-il dit. Le loup que nous avons attrapé avait la même couleur de poils que ses cheveux, les mêmes yeux. Des yeux humains. Je sais que tu l’as fait sortir de sa cage.
— Tu te rends compte des inepties que tu racontes, Mason ? Tu crois réellement que les gens peuvent se transformer en animaux ? J’admets avoir libéré le loup, parce qu’il s’agit d’une espèce protégée dans ce parc et que tu le maltraitais. Tu le privais d’eau et de nourriture. Tu étais en train de le tuer.
— Nous voulions l’affaiblir pour l’obliger à se transformer. Et Connor ? C’en est un, lui aussi ?
— Mason, tu es un psychopathe !
Le bruit sec qu’a fait la paume de Mason contre sa joue s’est répercuté dans l’air, rapidement suivi du grognement bas de Lucas.
— Ça ressemble pourtant bien à un grondement de loup, a dit Mason.
J’ai enfoncé mes doigts dans mes paumes pour rester concentrée et ne pas agir inconsidérément. J’avais envie de lui crier de les laisser tranquilles, de les laisser partir. Je sentais l’animal en moi se crisper, prêt à bondir. J’étais tellement en colère que j’étais persuadée que je pourrais battre Mason rien qu’avec mes poings, mes ongles et mes dents d’humaine.
— Comment as-tu su où nous trouver ? a demandé Kayla.
— Grâce à Dallas. Un idiot sans cervelle. Il a démissionné ! Personne ne démissionne de Bio-Chrome. Notre recherche est trop importante, de même que son caractère confidentiel. Il nous a fallu un moment avant de retrouver sa trace à Tarrant. Je me suis dit qu’il n’était là que pour une seule et unique raison : prévenir les loups-garous. Nous avions laissé l’hôtel sous surveillance, en attendant qu’il revienne chercher ses affaires. Nous étions là quand il est arrivé avec le dénommé Rafe. Nous savions que Lucas était un loup-garou, j’ai donc supposé que les autres membres de votre petite expédition de randonnée l’étaient aussi. Tous les deux parlaient de partir à moto le lendemain, nous avons donc placé un mouchard sur l’engin. Nous pensions que Dallas allait guider Rafe jusqu’au laboratoire, c’était l’occasion pour nous d’attraper un des loups-garous seul et d’empêcher Dallas de divulguer l’emplacement du laboratoire.
— Alors tu as assassiné Dallas ?
— Ce n’était pas prévu. Quand il est entré dans sa chambre, nous ne pensions pas qu’il en ressortirait aussi vite. Il a aperçu Micah et son chien. Il a paniqué et a tenté de s’enfuir, mais le chien a attaqué.
— Son maître n’a pas pu l’arrêter ?
Je percevais de la colère dans la voix de Kayla. Je la comprenais. Pour ces types, la fin justifiait les moyens.
— Nous avons peut-être manqué de fermeté. Traîne-nous en justice, a lancé Mason cruellement. Mais, au fond, Dallas était l’ennemi. Bon débarras, je dirai.
Masson s’est levé et s’est éloigné. Je n’aimais pas sa démarche assurée, toute son attitude qui claironnait que les Métamorphes valaient moins que des humains. J’en devenais folle ; il fallait que j’agisse.
J’ai scruté le sol et j’ai repéré une petite pierre. J’ai visé avec soin. Connor a relevé la tête et scruté la forêt. Je suis légèrement sortie du buisson où je me cachais. Ses yeux se sont agrandis et j’ai lu sur ses lèvres un mot qu’il n’avait jamais prononcé devant sa mère.
Dégage ! a-t-il articulé ensuite.
J’ai secoué la tête avec véhémence et je lui ai silencieusement répondu : Tiens-toi prêt.
Je lui ai envoyé un baiser pour le convaincre que tout irait bien.
Une main s’est appuyée légèrement sur mon épaule. J’ai failli hurler avant de voir que c’était Rafe. Il m’a fait un signe de tête. Pliée en deux, je l’ai suivi jusqu’à ce que nous ayons trouvé un endroit où nous pensions pouvoir passer la nuit.
— Je déteste les laisser là-bas.
— Je sais, mais si jamais tu t’exposes à nouveau comme ça, je ne t’emmènerai plus avec moi. Tu as conscience du risque que tu as pris ?
— Je n’avais pas le choix. Je voulais leur faire savoir qu’on était là et qu’ils devaient se tenir prêts.
Il n’était pas content, mais que pouvait-il rétorquer ?
En silence, nous avons mangé des céréales déshydratées qui avaient un goût de carton, même si, pour être honnête, j’aurais sans doute été incapable d’apprécier le plus tendre des steaks tant j’étais inquiète.
— Quand tout sera terminé, je veux aller dans un bon restaurant et commander le meilleur repas de tous les temps, ai-je dit.
— Je t’y emmènerai.
Mon cœur a fait un petit bond et mes joues ont rosi.
— Rafe…
— Je sais qu’on ne fait pas de projet d’avenir, mais tu m’as tendu la perche sur ce coup-là. Et puis qu’est-ce qu’il y a de mal à dîner ensemble ?
Ma dispute avec Connor au sujet de Rafe semblait bien loin, lorsque Connor avait suggéré que je sorte avec lui. J’ai acquiescé, ravalant ma culpabilité.
— Je ne dirai pas non, mais je ne te promets pas de dire oui.
— C’est bizarre, j’ai toujours pensé que c’était les mecs qui avaient peur de s’engager, a-t-il taquiné.
J’avais beau apprécier la plaisanterie, j’ai gardé le silence. Rire paraissait inapproprié quand nos amis étaient prisonniers.
— Pourquoi tu ne dormirais pas un peu ? a-t-il suggéré.
— Et toi ?
— On est tellement proches d’eux que je préfère monter la garde.
Il s’est appuyé contre un arbre et je me suis étendue sur un duvet à côté de lui.
— Tu as vu la façon dont Mason leur parle, la façon dont il les regarde ?
— Comme des animaux qui n’auraient aucun droit ?
J’ai acquiescé.
— Oui. À mon avis, tous les Statiques nous considèrent-ils comme inférieurs aux humains ?
— J’espère que non. Si ça continue, je ne vois vraiment pas comment empêcher l’inévitable. Notre existence va être révélée au grand jour.
Il a effleuré mes doigts comme s’il avait besoin d’un contact. J’étais aux anges.
— Tu as un plan pour les soustraire à Mason ? ai-je demandé.
— J’y travaille.
J’ai lâché un petit rire.
— En d’autres mots, tu n’en as pas.
— On trouvera quelque chose, Lindsey. Ne t’inquiète pas.
Seulement j’étais inquiète. J’avais déjà assez de mal à faire le tri dans mes sentiments pour Rafe et Connor sans que toute cette affaire me tombe dessus. Leur sécurité était ma priorité et je ne pouvais pas me laisser distraire par mes émotions.
Mais elles ne me lâchaient pas d’une semelle.
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Pendant que je surveillais le campement de Mason, perchée dans la montagne, Rafe s’est transformé pour explorer les environs. J’ai replié mes genoux contre ma poitrine. Je me demandais s’il ne vaudrait pas mieux essayer de les sauver tout de suite. Ensuite, nous pourrions partir ensemble à la recherche du laboratoire.
La lune commençait à décliner dans le ciel quand Rafe est apparu à côté de moi. J’étais toujours fascinée par notre faculté à être silencieux, sous notre forme humaine et animale. Cela devait être inscrit dans nos gènes puisque nous étions pour moitié des prédateurs.
— Je l’ai trouvé, a-t-il annoncé avec un grand sourire.
Je l’ai dévisagé.
— Le labo ?
— Oui. Vu l’allure à laquelle ils avancent, ils ne l’atteindront que dans un jour ou deux. Je crois que l’heure de l’évasion a sonné.
J’étais presque étourdie à la pensée que tout pourrait bientôt être terminé.
— Tu as un plan ? ai-je demandé.
— Je crois que oui. Le problème, ce sont les chiens. Je peux me transformer, faire diversion, les attirer, eux et leurs maîtres, loin d’ici. Pendant ce temps, tu couperas les liens de Lucas, Kayla et Connor. Toi et Connor, vous pouvez partir d’ici à moto. Kayla et Lucas se transformeront et détaleront à la vitesse du vent.
Ça paraissait assez simple. Peut-être trop. Nous aurions pu agir deux nuits plus tôt – même si, désormais, nous connaissions la localisation exacte du laboratoire.
Deux gardes patrouillaient dans le camp. Ils avaient chacun un chien.
— Bon, tu vas devoir faire vite, m’a prévenue Rafe. Les chiens vont sans doute faire assez de raffut pour réveiller tout le monde, puis se lancer à ma poursuite avec leurs maîtres. Reste à espérer que ces derniers mettront un peu de temps à retrouver leurs esprits.
J’ai levé les pouces.
Il s’est éloigné vers des buissons. Je l’ai saisi par le bras. Après tout ce que nous avions vécu, ce moment ne semblait pas assez solennel ; après tout, il allait changer beaucoup de choses, non seulement pour nous mais pour tous les Métamorphes. J’ai soutenu son regard chaud et tendre, mais également déterminé et sans peur. J’en étais profondément émue ; ça me donnait du courage.
— Sois prudent, ai-je chuchoté.
— Comme toujours. Et souviens-toi, sauve ta vie d’abord.
J’ai acquiescé, même si je n’étais pas certaine d’être prête à tenir cette promesse. Comment pouvait-il croire que je ferais passer ma sécurité avant celle de mes amis ? Quel genre d’amie serais-je dans ce cas ? Et puis ce n’était pas moi qui m’offrais comme appât à deux rottweilers dont la mâchoire puissante était capable de broyer du ciment.
Rafe s’est remis en route, puis s’est arrêté.
— Et puis zut, il y a des limites à ma bonté.
Il m’a prise dans ses bras et m’a embrassée. Ses lèvres étaient pareilles à ses yeux : chaudes et tendres, et pourtant déterminées et ô combien passionnées. Je ne pouvais m’empêcher de me demander si, comme moi, il avait peur que nous n’ayons plus d’autre opportunité semblable à celle-ci et qu’il tenait à en profiter au maximum. Il tenait mon visage délicatement entre ses mains et inclinait ma tête légèrement en arrière. Il a approfondi son baiser, me faisant fondre de plaisir.
La fin est venue bien trop vite. Il s’est précipité dans les buissons. J’ai porté les doigts à mes lèvres.
Quelques minutes plus tard, j’ai vu la lune se refléter sur sa fourrure alors qu’il se glissait jusqu’à l’extrémité du camp vers laquelle se dirigeaient l’un des gardes et son chien. L’autre garde revenait de mon côté, là où se trouvaient les prisonniers.
Soudain, au même moment exactement, les deux chiens se sont immobilisés et ont levé la tête. Ils ont aplati les oreilles et j’ai entendu leur grognement menaçant. Je savais qu’un rottweiler était rapide. J’espérais seulement que Rafe pourrait les distancer. Ils n’en feraient qu’une bouchée s’ils arrivaient à l’attraper.
Tout à coup, les deux chiens sont partis en trombe. Ils aboyaient, grognaient et tiraient leurs maîtres derrière eux. Les gardes ont fini par lâcher les laisses pour suivre leurs molosses comme ils pouvaient. Je suis rapidement sortie de ma cachette. Kayla m’a vue la première et son sourire était tellement qu’on aurait dit qu’elle m’accueillait pour une soirée pyjama.
— Lindsey, tu es folle ? s’est exclamé Connor, me ramenant à la réalité.
Ignorant son impolitesse – due à son inquiétude pour moi –, je me suis approchée de l’arbre et j’ai scié tranché les liens de Kayla en un clin d’œil.
— Dépêche, a dit Lucas, pressé d’en découdre.
Une lumière s’est allumée dans la tente.
— Je m’occupe de Connor, a dit Lucas en me prenant le couteau des mains. Sauve-toi.
— Connor, rejoins-moi à la moto de Rafe, lui ai-je ordonné avant de filer.
Kayla m’a pris la main et nous nous sommes mises à courir.
— Hé ! Ils s’échappent ! ai-je entendu Mason crier. Vite ! Les gars ! Rattrapez-les !
Je ne savais pas si les garçons se transformeraient pour leur régler leur compte ou s’ils utiliseraient leurs poings. Je devais leur faire confiance et me dire que, quoi qu’ils décident, ils s’en sortiraient. Même si j’étais la plus vulnérable, j’avais une envie folle de me battre.
— Tu pourras conduire la moto si Connor ne vient pas ? m’a demandé Kayla, le souffle court.
— Oui, mais je ne veux pas démarrer avant d’être sûre que tout le monde est en sécurité. Je ne pense pas que nous aurons une seconde chance de nous échapper.
— Je n’arrive déjà pas à croire qu’on en ait une première. Tu es géniale.
J’ai entendu des pas marteler le sol. En me retournant, j’ai vu que c’était Connor et Lucas. Finalement, les Métamorphes n’étaient pas aussi silencieux que ça.
— La moto est là-bas, ai-je crié.
— Je m’occupe de Lindsey, a dit Connor en me rattrapant.
Il a enfourché la moto.
— Je me tire avec Kayla, a lancé Lucas.
— Monte, m’a ordonné Connor en faisant pétarader le moteur.
Je me suis assise derrière lui et j’ai mis mes bras autour de sa taille.
— Et Mason ?
— Lui et ses petits camarades sont dans les vapes.
Ils leur avaient donc laissé la vie sauve. J’espérais que nous ne regretterions pas notre mansuétude, même si tuer quelqu’un avait aussi de quoi nous perturber.
Dans un rugissement de moteur, nous avons démarré, slalomant entre les arbres. Soudain un faible grognement s’est fait entendre et l’un des rottweilers a surgi de nulle part. Il a bondi sur nous et m’a mordu la cuisse. J’ai crié. Connor a rapidement viré de bord en envoyant le chien valser contre un arbre.
— Tu vas bien ? a-t-il demandé sans ralentir.
— Oui.
Mais ensuite, j’ai perçu une détonation au loin, comme un coup de feu. J’ai senti une vive douleur me déchirer l’épaule et j’ai resserré mes bras autour de Connor.
Je l’ai entendu jurer. J’ai senti un liquide chaud et visqueux couler sous mes vêtements.
— Tiens bon, Lindsey.
J’avais l’impression que ses mots me parvenaient à travers le brouillard.
— Reste éveillée ! Ne t’endors pas !
Comment savait-il que j’avais envie de dormir ? « Ah oui, il peut lire dans mes pensées. Non, il ne peut pas. Rafe peut. »
— Reste avec moi, Lindsey !
Je le voulais, sincèrement. Mais mon épaule était en feu et ma cuisse me faisait mal. Je voulais que cette douleur cesse. Il ne fallait pourtant pas que je m’endorme. C’est alors que je me suis rendu compte que si je succombais à l’obscurité qui commençait à envahir ma vision, je risquais de tomber de la moto.
« Oui, c’est ça. C’est ce qui arriverait. Je dois rester éveillée et tenir bon. Si je lâche Connor, je vais devoir ajouter un terrible mal de tête à la liste de mes maux. »
— Parle-moi, Lindsey. Dis-moi ce que tu ressens.
— J’ai mal à l’épaule.
— Moi aussi. Je crois qu’on nous a tiré dessus. La balle a traversé.
« Ah, c’est logique », ai-je pensé vaguement. J’avais des difficultés à m’accrocher au fil de mes pensées et à analyser la situation. Mais si on m’avait tiré dessus, c’était la raison pour laquelle je sentais mon dos se refroidir. Mais si la balle m’avait traversée…
— La balle t’a touché ? ai-je demandé, surprise de mon articulation pâteuse.
— Oui, mais je pourrai guérir dès qu’on s’arrêtera.
— Quand ? J’ai vraiment envie de dormir.
— Je sais, ma chérie. Tiens bon.
Il ne m’avait jamais appelée ainsi. Il n’avait jamais employé de terme affectueux à mon égard. C’était tellement gentil de le faire maintenant. Je voulais lui dire que je m’étais inquiétée à son sujet, mais j’avais du mal à articuler des mots. Ma bouche ne voulait pas m’obéir. J’ai reposé ma tête contre son dos. Il était tellement confortable.
— Lindsey ?
Je l’ai entendu crier mon nom, mais l’appel de l’obscurité a été le plus fort.

— Tu étais censé t’occuper d’elle !
— Et si tu avais empêché les gardes et leurs chiens débiles de revenir, elle n’aurait pas été blessée !
Les cris et les accusations ont continué. Alors que je reprenais peu à peu conscience, j’ai reconnu les voix : Rafe et Connor. Ils étaient tous les deux en vie, Dieu merci, et nettement plus en forme que moi.
— Les gars, arrêtez ! a exigé Kayla. Ne m’obligez pas à jouer les dresseurs de chiens !
Je me suis rendu compte que j’étais allongée par terre et qu’elle était assise à côté de moi. Nous nous trouvions dans l’un de nos plus petits repaires. Nous nous étions donc échappés. Nous étions tous en sécurité. Non ?
— Lucas ? ai-je appelé d’une voix grinçante.
— Tu es réveillée, a dit Kayla en serrant ma main.
— Lucas ? ai-je répété.
— Il monte la garde. Il a semé quelques trucs pour que les chiens perdent notre trace. On pense être à l’abri ici. Du moins pour l’instant. Il faut qu’on te ramène chez toi.
— Comment tu te sens ? a demandé Connor en s’agenouillant près de moi.
J’apercevais Rafe debout un peu plus loin, son regard inquiet posé sur moi. N’importe quelle fille rêverait sans doute que deux garçons soient amoureux d’elle, mais c’était tellement de complications, surtout quand il fallait en choisir un ! Et vite.
— Je suis blessée. Pas trop gravement.
La douleur n’était pas aussi vive que je l’aurais cru.
— On a trouvé un kit de premiers secours, a expliqué Connor. Il contenait quelques antalgiques. Le chien t’a lacéré la cuisse et ton épaule a été traversée par la balle. On a pu panser tes blessures et enrayer l’hémorragie, mais Kayla a raison. On doit te ramener chez toi. On pensait t’installer derrière moi sur la moto.
Je me suis forcée à sourire.
— On n’a jamais essayé ça au parc d’attractions.
— Non.
Il a dégagé des cheveux de mon front.
— Nous devons faire vite, avant que ça s’infecte.
J’ai froncé le nez.
— Je vais avoir une cicatrice.
Dans quelques jours, quand je pourrais me transformer, mes blessures guériraient sans laisser la moindre trace, mais pour l’instant…
— Peut-être pas. De toute façon, je trouve les cicatrices sexy.
J’ai ri doucement.
— N’importe quoi.
— Si, je te jure. Bois et mange un peu. Après, si tu te sens d’attaque, on partira.
D’attaque ou pas, nous devrions partir. Je ne me rétablirais pas sans soins médicaux.
Connor s’est éloigné. Je savais à quel point Rafe avait envie d’approcher, mais il n’a pas bougé. Il n’avait pas le droit. Tant que je n’avais pas pris de décision et annoncé à Connor que je ne le choisissais pas, c’était lui, mon compagnon.
Ils sont sortis tous les deux. Peut-être pour vérifier l’état de la moto, ou pour voir Lucas. Ou pour continuer à se battre.
— Ils s’inquiètent pour toi, m’a confié Kayla en me tendant une bouteille d’eau.
J’ai acquiescé, je savais qu’elle essayait de me faire passer un message. Ils ressentaient la même affection et la même inquiétude pour moi. Peut-être reconnaissait-elle la difficulté de ma décision.
— Plus que quelques nuits avant la pleine lune, a-t-elle murmuré.
J’ai émis un léger grognement.
— Je sais.
— Si tu es encore en convalescence, ton corps va-t-il retarder sa transformation ?
J’ai lentement secoué la tête.
— Je n’aurai pas cette chance. La lune a sur nous une sorte de pouvoir mystique. Quand elle appelle, on doit répondre.
Elle m’a tendu un biscuit.
— Tu as besoin de protéines, a-t-elle lancé distraitement. C’est vraiment bizarre, ce truc avec la lune. Je l’ai senti. J’ai subi la transformation et je n’avais jamais ressenti une chose pareille. Tu ne peux pas t’y préparer, c’est peut-être pour ça que les garçons n’en parlent pas. C’est comme si, un bref instant ton corps ne t’appartenait plus, tout en étant le tien.
— C’est exact, ai-je acquiescé en buvant une gorgée d’eau pour faire passer le biscuit.
C’était plus facile pour moi d’accepter ce genre de choses car j’avais grandi avec.
— Et si tu choisis le mauvais compagnon ? a-t-elle demandé doucement.
— Je ne sais pas. Je connais Connor depuis toujours. Il n’y a pas longtemps que j’ai remarqué Rafe.
Entendant des bruits de pas, j’ai jeté un coup d’œil vers l’entrée.
— Le soleil ne va pas tarder à se lever, a annoncé Connor. Il faut qu’on parte pendant que tu as encore des forces.
— Je suis prête.
Il s’est approché pour m’aider à me relever.
— Tu vas guérir, Lindsey.
J’ai levé les pouces. Physiquement, peut-être. Mais mon cœur était encore en plein tourment et je ne savais pas comment cela allait finir.
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Je n’arrêtais pas d’ouvrir et de fermer les yeux. Chaque fois, une nouvelle scène s’offrait à moi.
Les yeux ouverts : la forêt qui défile.
Les yeux fermés : Connor et moi en train de construire un château de sable.
Les yeux ouverts : le dos de Connor.
Les yeux fermés : Connor et moi en train de skier pour la première fois.
Les yeux ouverts : le visage inquiet de Rafe.
Les yeux fermés : Connor qui s’accuse à ma place d’avoir cassé le vase en cristal préféré de ma mère.
Les yeux ouverts : Kayla me fait boire de l’eau.
Les yeux fermés : Connor me tient la main à la mort de ma grand-mère.
Les yeux ouverts : Lucas m’ordonne de me battre.
Les yeux fermés : Connor me donne mon premier baiser.
Les yeux ouverts : le Dr Rayburn m’aveugle.
Les yeux fermés : Connor et moi nous embrassons au fond d’un cinéma.
Les yeux ouverts : une lumière vive, une table dure, des gens me regardent.
Les yeux fermés : Connor danse avec moi au bal de fin d’année.
Les yeux ouverts : ma mère pleure et me passe la main dans les cheveux.
Les yeux fermés : Connor me déclare sa compagne.
Les yeux ouverts : mon père, ce roc, a les larmes aux yeux.
Les yeux fermés : Connor et moi sous la pleine lune.
Les yeux ouverts : Connor allongé sur un lit à côté de moi.
Cette fois, je les ai gardés ouverts et j’ai louché vers lui. Je me souvenais vaguement qu’une balle m’avait touchée.
— Tu es réel ?
Il m’a souri.
— Oui.
— Où sommes-nous ?
Ma voix venait de très loin.
— À l’hôpital de Wolford.
J’ai fait une grimace.
— Ce n’est pas drôle. Tu devrais simplement te transformer et guérir.
— C’est ce que j’ai fait.
Il a levé le bras et j’ai vu une aiguille reliée à un tube.
— C’est pour toi. Tu as perdu beaucoup de sang.
— Tu me donnes ton sang ?
— Oui, on est du même type.
J’ai dû prononcer le mot « merci » avant de sombrer de nouveau dans les limbes de l’oubli. J’ai entendu Connor répondre « pas de quoi ».
Quand je me suis réveillée la seconde fois, ma mère était assise à côté de mon lit. Elle m’a enfoncé une paille dans la bouche et m’a enjoint d’avaler. C’était la meilleure eau que j’aie jamais bue.
— Je suis fatiguée, ai-je marmonné.
Comment pouvais-je être fatiguée puisque j’avais l’impression d’avoir dormi non-stop ?
— Tu as traversé une sacrée épreuve. Tu devrais pouvoir te lever d’ici un jour ou deux.
Elle a dégagé mes cheveux de mon visage.
— Connor t’a sauvé la vie.
J’ai froncé les sourcils.
— Je croyais que c’était le médecin.
— Connor a interdit aux autres de s’arrêter. Il t’a donné son sang. Il vient te voir plusieurs fois par jour.
— Tu es sa directrice de campagne ? ai-je demandé.
Elle a soufflé d’impatience. J’ai fermé les yeux et je me suis rendormie.
Ma mère avait raison. Je retrouvais des forces. En fin d’après-midi le lendemain, j’étais prête à repartir à l’aventure.
— Je me sens assez forte pour me lever, lui ai-je affirmé.
Je n’arrêtais pas de repousser la couverture, et elle de me la remonter jusqu’au menton. C’était énervant de la voir me tourner autour.
— Encore une journée au lit.
— Maman, ai-je gémi en levant les yeux au ciel. Il faut vraiment que je sorte d’ici, je vais devenir dingue.
— Si proche de la pleine lune, ton corps est probablement plus résistant. J’imagine que si tu vas très doucement, si tu ménages tes forces, ça ira.
— Super. Je resterai assise, mais il faut que je sorte de cette chambre.
J’ai repoussé la couverture ; elle l’a remontée.
— Je veux d’abord qu’on discute de ta… transformation.
Nous n’avions jamais eu de conversation sur la transformation… ni sur le sexe.
— Maman, c’est un peu tard. J’en ai déjà parlé avec Kayla. Elle m’a tout raconté, je n’ai pas peur.
— Tu devrais, a-t-elle rétorqué d’un air sévère qui m’a surprise.
Son visage s’est radouci.
— Tu sais que ton père et moi adorons Connor.
— Je sais.
— Et je sais que tu as passé du temps avec Rafe. Ce n’est pas le moment de te rebeller, Lindsey. Un lien particulier se développe pendant la transformation. L’amour est renforcé. Un pacte est scellé. Un pacte jusqu’à la mort.
— Je sais tout ça, maman. Pourquoi crois-tu que j’aie si peur de faire une erreur avec Connor ?
— Tu ne fais pas d’erreur avec Connor. Rafe serait une erreur.
— Comment peux-tu en être sûre ?
— Je te connais. Et je connais ces deux garçons. Connor est fait pour toi.
En d’autres termes, jamais ils n’accepteraient Rafe. Brittany avait raison. Nos traditions étaient limite archaïques.
— Merci du conseil, maman.
Cette fois, quand j’ai repoussé la couverture, elle n’est pas intervenue.
— Je veux seulement te voir heureuse.
Je me suis dirigée en boitant vers la salle de bains. Ma cuisse était encore douloureuse.
— Je veux seulement être heureuse, moi aussi.
J’ai retiré les pansements et examiné mes blessures. Elles guérissaient bien. Le médecin avait fait du bon travail en les refermant avec de petits points pour éviter une horrible cicatrice. Si elles ne guérissaient pas complètement, la transformation ferait le reste.
Je me suis lavée, j’ai brossé mes cheveux et je me suis légèrement maquillée. J’ai enfilé un short et un haut sans bretelles pour éviter d’irriter ma plaie. Puis je suis partie à la recherche des autres.
Je les ai tous trouvés à la bibliothèque, en train d’étudier une grande carte de la forêt nationale. Même Brittany était là. Mon attention s’est portée sur Connor et Rafe. Connor aux cheveux clairs, Rafe aux cheveux foncés. Connor au sourire facile, Rafe au sourire rare. Connor, la constante stable dans ma vie ; Rafe, le nouvel élément excitant.
— Mais tu es en vie ! s’est exclamée soudain Brittany avec un enthousiasme sincère.
— Grâce à ces gars-là, ai-je dit timidement en me dirigeant eux.
— Je n’arrive pas à croire que vous vous soyez attaqués à Bio-Chrome pendant que je m’occupais de campeurs.
— On ne les a pas vraiment attaqués. On les a seulement suivis pour tenter de découvrir où se cachait leur labo. Tu t’es sans doute beaucoup plus amusée avec Daniel.
Elle a secoué la tête.
— Ce n’est pas un boulet ni rien, mais les rendez-vous arrangés, ce n’est pas du tout mon genre.
— Mais, Brittany…
— Ça va aller.
Bon, clairement elle ne voulait pas en parler. Il y avait sans doute des sujets plus importants à aborder.
— Alors vous cherchez le moyen de démanteler ce laboratoire ? ai-je demandé.
— En effet, a acquiescé Lucas.
— J’imagine que vous ne voulez pas attendre la prochaine pleine lune…
Connor s’est appuyé à la table.
— En fait, on disait justement qu’il n’y avait pas d’urgence. Ils ne vont pas révéler notre existence au grand jour, puisqu’ils veulent garder le secret le plus longtemps possible.
— Le secret de leurs travaux, a ajouté Kayla.
— Alors qu’est-ce qu’on fait ? ai-je demandé.
Lucas a soupiré.
— On n’est pas sûrs encore. Même s’ils ne sont pas exactement sur le territoire de la forêt nationale, ils sont entourés d’arbres. On ne peut pas mettre le feu à leurs installations sans risquer d’incendier le bois par la même occasion.
— Alors il faut trouver un moyen de détruire le labo sans détruire notre environnement.
— C’est ça.
— Je vais parler avec les Sages. Quoi qu’on décide de faire, ce serait sans doute mieux d’agir pendant la prochaine éclipse lunaire.
— Agir sous couvert de l’obscurité, ça fait très Mission Impossible, a noté Connor.
— Ce sera le cas, a confirmé Lucas. Il faudra bien tout prévoir, pour ne pas seulement détruire le bâtiment, mais également faire comprendre à Bio-Chrome qu’il vaut mieux nous laisser tranquilles.
— Tu crois qu’ils savent que tous les sherpas sont des Métamorphes ? a demandé Rafe. Tu penses que tout le monde est en danger ?
J’ai reporté mon attention sur lui et il a soutenu mon regard. J’y ai lu un défi : décide-toi. La vérité, c’est que c’était déjà fait.
— Je ne pense pas qu’ils aient compris ça, a répondu Lucas. Ni qu’ils savent à quel point notre espèce est répandue. Et puis ils n’ont encore aucune preuve. Ils n’ont jamais vu aucun d’entre nous se transformer. S’ils trouvent nos vêtements, peu importe. Ça les incitera peut-être à croire que ce que mon frère a raconté à Mason sur les Métamorphes est vrai. Mais ce sont des scientifiques. Ils s’appuient sur des faits.
— Comment vas-tu les décourager de recommencer ? a demandé Kayla.
Lucas a secoué la tête.
— Aucune idée. Mais on trouvera. On a du temps.
Il a mis fin à la réunion. Kayla et lui sont partis voir les Sages. Brittany s’est éclipsée, elle aussi, tout comme Rafe, à contrecœur.
— Peut-on les convaincre de nous laisser tranquilles ? ai-je demandé à Connor.
— Sans doute pas, mais on peut toujours essayer.
Il a fait le tour du bureau et m’a pris la main.
— Tu te sens bien ?
« Physiquement ou émotionnellement ? » ai-je pensé.
— Juste un peu fatiguée.
J’ai opté pour la réponse physique. C’était tellement plus facile.
— Tu as envie de marcher ?
Ça ne me disait rien. Ma dose d’énergie déclinait rapidement, mais j’ai fait oui de la tête. Il fallait que j’explique certaines choses à Connor. C’était mon meilleur ami, en dehors de Kayla. Le plus ancien de mes amis.
Nous sommes sortis et nous avons marché parmi les arbres. Même si une enceinte en fer forgé entourait Wolford, la propriété était assez grande pour que nous puissions aller dans les bois en restant protégés par la clôture, du moins aussi protégés que possible puisque les balles pouvaient encore passer au travers. Je me suis toujours considérée comme invincible, mais désormais je savais que la mort pouvait arriver rapidement et sans prévenir.
— J’ai un cadeau pour ton anniversaire, a dit Connor doucement, mais tu devras attendre ta transformation.
Mon anniversaire avait eu lieu pendant que j’étais en convalescence. Je ne m’en souvenais même pas.
— Tu n’étais pas obligé.
— Je sais que je ne suis pas obligé, mais j’en ai envie.
Il s’est arrêté, a plongé la main dans sa poche de jean et en a sorti un écrin de velours. Mon cœur s’est mis à galoper.
— Oh, Connor.
— Ouvre-la.
Les mains tremblantes, j’ai soulevé le couvercle. À l’intérieur il y avait une chaîne en or avec une petite perle parfaitement ronde en pendentif.
— C’est magnifique.
— C’est censé représenter la pleine lune, a-t-il expliqué.
J’ai levé les yeux vers lui.
— Merci.
— Je savais que ça te plairait.
Il me connaissait si bien ! J’étais surprise de voir à quel point son cadeau me touchait. Peut-être parce que depuis que j’avais frôlé la mort, tout me semblait bien plus important. Quand il m’a pris la main, mes doigts se sont refermés sur les siens.
Nous avons fait quelques pas en silence. Autrefois, nous aurions pu passer des heures ensemble sans nous parler, c’était la chose la plus naturelle au monde. Maintenant, j’avais l’impression que de nombreuses pensées non dites planaient lourdement entre nous.
Je les ai reléguées au fond de mon esprit et je me suis concentrée sur les propriétés de guérison de la forêt. Je commençais déjà à sentir ma force revenir. Tant mieux, parce qu’à l’arrivée de la pleine lune, je traverserais une épreuve qui exigerait toute l’énergie que je pourrais rassembler. Mais avant, j’avais une question à poser.
— Tu te demandes parfois si tu m’as choisie trop tôt ? ai-je demandé.
Connor a penché la tête comme si me voir sous un angle différent pourrait l’aider à déchiffrer mon curieux état d’esprit.
— Non, j’ai toujours su que c’était toi. Je t’aime, Lindsey, je t’ai toujours aimée.
Et voilà. Les mots qu’il n’avait aucun mal à prononcer. Ceux que Rafe n’avait jamais dits. En toute honnêteté, je n’arrivais pas à imaginer Rafe exprimer ses sentiments, mais ça ne signifiait pas qu’il ne les éprouvait pas. Ça voulait seulement dire qu’il n’était pas aussi à l’aise que Connor pour parler de ses émotions.
Connor a soutenu mon regard et je voyais à quel point mes doutes l’avaient blessé. Et pourtant il n’abandonnait pas ; il me mettait toujours en premier.
— Ta lune est presque là, Lindsey. Tu dois faire un choix.
J’ai secoué la tête.
— Je l’ai déjà fait.
J’ai pris une grande inspiration.
— C’est toi, Connor. Je t’aime.
Il a eu l’air assommé.
— Et Rafe ? Et tes doutes ?
J’ai secoué la tête.
— C’est toi. Et mes doutes se sont envolés. Ça va te paraître étrange, mais je crois que me faire tirer dessus a peut-être été la meilleure chose qui me soit arrivée. Ça m’a donné l’occasion de réfléchir. J’ai vu ma vie à travers un kaléidoscope et, quel que soit l’angle, je te voyais.
Un large sourire s’est dessiné sur son visage.
— Tu es sérieuse ?
J’ai souri.
— Je suis sérieuse.
Il m’a attirée dans ses bras et embrassée avec excitation et enthousiasme. Lorsque nous avons enfin repris notre souffle, j’avais le vertige.
— Je pensais qu’on pourrait aller au repaire de la chute d’eau pour ta transformation, a-t-il proposé.
La première transformation avait toujours lieu dans la forêt, loin des autres Métamorphes. Un garçon la vivait seul. Il partait, et quand il revenait, il était changé. La fille se rendait toujours dans un endroit reculé avec son compagnon. La région autour de la chute d’eau était l’une des plus belles de la forêt. Notre repaire était caché derrière le rideau liquide. C’était l’endroit préféré de nombreux couples. Mon père y avait emmené ma mère. Le lieu ajoutait un peu de romantisme à l’événement.
— Ce serait fantastique.
— Si on va à la chute d’eau, on devra partir dès demain matin. Si tu te sens assez forte, a-t-il ajouté.
J’ai acquiescé.
— Je le serai.
Soudain, je me suis sentie très lasse.
— Mais pour l’instant, il faut que je m’allonge.
Il m’a pris la main et nous avons rebroussé chemin vers le manoir. Pourquoi avais-je l’impression d’être observée ?
En douce, j’ai jeté un œil sur le côté. Et là, j’ai vu le magnifique loup noir qui m’observait.

Lorsque je me suis réveillée de ma sieste, Brittany était assise près de la fenêtre, les yeux tournés vers le crépuscule. J’étais allée dans la chambre que je partageais habituellement avec elle et Kayla. Je me sentais assez forte pour ne plus avoir besoin d’une infirmière, et m’éloigner un temps de ma mère était un joli bonus.
En bâillant, je me suis redressée et j’ai placé les oreillers derrière mon dos.
— Alors, tu vas où pour ta transformation ?
— Pas à la chute d’eau.
Elle ne s’est pas tournée vers moi.
— Brittany, qui t’accompagne ?
Elle n’a pas répondu. Elle n’a pas bougé de sa place. Je l’ai rejointe et me suis assise sur la banquette.
— Tu ne peux pas vivre ça toute seule.
— Ce n’est qu’une légende de bonne femme.
— Et si ce n’était pas le cas ?
Elle m’a regardée, une lueur froide dans ses yeux bleus.
— Alors c’est une tactique évolutionniste sacrément tordue. Franchement, c’est sexiste à mort. Si les mecs peuvent vivre ça seuls, on en est aussi capables.
— Tu pourrais demander à… Rafe.
Ses yeux se sont radoucis.
— Tu as choisi Connor, alors ?
— Il a toujours été là pour moi.
— Mais est-ce une raison suffisante ? Tu l’aimes ?
— Oui, je l’aime.
— Mais l’aimes-tu assez ?
— Mais enfin, Brittany. Qu’est-ce que tu as ? Tu l’aimes aussi ? C’est ça ?
Je lui avais déjà posé la question, mais elle ne m’avait jamais donné de réponse claire.
— Peu importe. Tu es la seule qui l’intéresse. Je serai simplement la louve solitaire. Je deviendrai une légende. Je lancerai peut-être une nouvelle mode et c’en sera terminé de cette idiotie de compagnon prédestiné.
— Tu penses vraiment que c’est une idiotie ?
— Je pense qu’on s’enferme dans de vieilles traditions. Qu’il est temps de passer au XXIe siècle.
Elle m’a regardée.
— Tu peux encore vivre ça toute seule, toi aussi. Choisir ton compagnon plus tard.
J’ai secoué la tête.
— Je l’ai déjà choisi.
Elle s’est levée.
— On devrait sans doute descendre dîner.
J’ai lancé un coup d’œil par la fenêtre et j’ai vu Rafe debout à l’orée du bois.
— J’arrive dans une minute.
J’ai attendu un peu pour me glisser hors de la pièce et prendre les escaliers de derrière qui menaient dehors. J’ai traversé la pelouse en vitesse jusqu’au bois, qui sombrait rapidement dans la pénombre, tandis que le soleil se couchait et que la lune croissante commençait à apparaître.
Je me suis glissée entre les arbres.
— Rafe ?
À sa manière habituelle, il est apparu sans bruit devant moi. J’ai reculé contre un arbre.
Il a appuyé son avant-bras contre le tronc, au-dessus de ma tête, et a passé le doigt le long de ma joue.
— Tu savais que j’étais là. J’en conclus que tu es venue pour me voir.
En hochant la tête, j’ai plongé mes yeux dans les siens. Je ne voulais pas lui faire de mal, mais il fallait qu’il l’apprenne de ma bouche.
— Connor et moi allons partir pour la chute d’eau demain. Je voulais simplement que tu saches… que j’y vais avec lui.
— Alors tu l’as choisi, a-t-il dit avec un calme terrible.
Les mots étaient une constatation, pas une question.
— Ça a toujours été lui, ai-je expliqué.
— Pourquoi ? Parce que c’est ce que veulent vos parents ?
— Non, parce que c’est ce que je veux. C’est quelqu’un de bien.
— Oui.
Il a laissé échapper un rire grinçant.
— Ça complique les choses.
— J’imagine que sinon, tu le défierais et tu le tuerais, non ?
— Si c’était un crétin, je n’hésiterais pas une seconde.
Mon cœur s’est emballé.
— Eh bien, ne le fais pas, ai-je ordonné. Je t’interdis de le toucher. Et si tu cherches une compagne, Brittany est disponible.
— Je ne ressens pas pour Brittany ce que je ressens pour toi. Tu ne comprends pas ?
— Rafe, peut-être que si on s’était remarqués plus tôt…
Il a laissé échapper un nouveau rire grinçant.
— Tu as attiré mon attention dès le collège, mais tu traînais toujours avec Connor. Les autres n’avaient aucune chance.
Jusqu’à cet été, je ne les avais même pas regardés, les autres, je n’en voulais pas. Ça avait toujours été Connor.
— Tu m’avais dit que tu ne m’avais pas repérée avant cet été, lui ai-je rappelé.
— Les profonds sentiments que j’ai pour toi ne me sont apparus qu’à ce moment-là, mais je t’ai toujours trouvée spéciale. Quand tu passeras la pleine lune avec Connor, pense à ce que tu aurais pu avoir, a-t-il ajouté.
Puis il m’a embrassée passionnément et longuement. Je savais que j’aurais dû protester, le repousser. Mais j’ai mis mes bras autour de ses épaules, consciente que ce serait le dernier baiser que nous échangerions. J’aurais voulu qu’il dure toujours.
Lorsqu’il a reculé, je me sentais comme je me sentais toujours avec Rafe : troublée. « Je devrais peut-être faire ce que Brittany suggérait, ai-je pensé. Vivre la transformation toute seule et me décider plus tard pour le choix de mon compagnon. » Mais ensuite, je me suis souvenue de ce que Kayla avait dit sur ce qu’il y avait de merveilleux à vivre cette expérience avec quelqu’un à qui on tenait, quelqu’un qu’on aimait.
— Au revoir, Rafe, ai-je dit doucement en m’éloignant.
Il n’a pas essayé de me retenir. Et j’ai pensé que ça en disait long.
Parce que je savais au fond de moi que Connor ne m’aurait pas laissée partir.
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— Ton père et moi serons là à ton retour, a dit ma mère en me serrant fort, avant de me chuchoter à l’oreille : Tu ne regretteras pas ta décision.
Je me serais sincèrement passée de ce commentaire. Il n’a servi qu’à réveiller mes doutes sur le fait que Connor était son choix et non le mien.
Mon père m’a prise dans ses bras.
— Ma petite fille.
Puis il a serré la main de Connor. Ma mère l’a embrassé.
Une fois dans les bois avec Connor, je lui ai avoué :
— Je suis contente que ce soit fini.
— Ils s’inquiètent pour toi, c’est tout. Comment vont tes blessures ?
— Pas trop mal.
Je boitais un peu et mon épaule me faisait mal, mais je guérirais pendant la transformation. Je me sentais bien plus forte, mais ni Connor ni moi ne cherchions l’exploit.
Nous marchions tranquillement, toujours vigilants. De temps en temps, il me confiait son sac à dos et ses vêtements, il se transformait pendant que je fermais les yeux et il sillonnait un large périmètre autour de nous. Si ses sens étaient déjà aiguisés en tant qu’humain, ils l’étaient encore plus quand il était loup.
Cette nuit-là, nous avons monté la garde à tour de rôle. La seconde nuit, un cerf s’est approché de notre campement. C’est le seul intrus que nous avons croisé.
Dans l’après-midi, nous sommes arrivés à destination. Nous avons grimpé l’escarpement et suivi un chemin tortueux jusqu’à la petite vallée encaissée entre deux montagnes. D’un côté de la clairière se trouvait la chute d’eau. De l’autre, une forêt s’étendait jusqu’au sommet de l’autre montagne. C’était un lieu secret, difficile à trouver à moins d’en connaître le chemin. Nous n’avions pas peur que Mason et son groupe nous retrouvent. Ils n’avaient aucune raison de nous chercher ici.
Et dans quelques heures seulement, quand la pleine lune serait montée dans le ciel nocturne, je serais capable de me transformer et de m’échapper aussi vite que Connor.
Connor m’a pris la main pour me guider le long de l’étang jusqu’à la cascade. Le vacarme était assourdissant. À mesure que nous nous approchions, la puissance de l’eau faisait voler mes tresses sur mes épaules. Nous nous sommes glissés dans une caverne derrière la chute.
C’était mon repaire préféré. Des vivres et des produits de première nécessité étaient stockés dans des caisses. Connor a allumé une lampe de poche. J’ai ôté mon sac à dos et je me suis mise en quête d’un coin confortable. J’avais l’impression qu’avec Connor, nous avions des milliers de choses à nous dire, et nous avions à peine ouvert la bouche pendant le trajet.
J’ai pensé à Brittany et je me suis demandé où elle était partie vivre sa première transformation. Redoutait-elle d’être seule ? À sa place, j’aurais sans doute été anxieuse.
— À quoi tu penses ? a demandé Connor.
— À Brittany. Elle va vivre ça toute seule.
J’ai regardé autour de moi.
— Tu crois que ça va aller ? Elle aurait peut-être dû venir avec nous. Tu aurais pu l’aider, elle aussi ?
— Je ne crois pas qu’on puisse se lier à deux personnes.
Mon estomac s’est noué. Je savais que j’étais censée me concentrer sur ma propre transformation, mes propres besoins, mais je n’arrivais pas à oublier Brittany. J’étais vraiment inquiète. Rafe était-il avec elle ? Égoïstement, j’ai souhaité que non. « S’il ne peut pas m’appartenir, me suis-je dit, je ne veux pas qu’il se lie à une autre. » Ce qui faisait de moi une fille sans cœur. Et si j’avais fait une erreur en choisissant Connor ? Je ne le pensais pas, mais un doute insidieux venait soudain m’assaillir… sans doute les nerfs qui lâchaient à l’approche de la lune.
— Avec ça, on est parés, a dit Connor en ouvrant une caisse.
Je me suis approchée. Il en a sorti une robe noire, puis m’a tendu une autre, d’un blanc argenté. On aurait dit le costume d’une reine de conte de fées.
— Ça nous facilite la transformation. On ne sera pas encombrés par nos vêtements, a-t-il expliqué.
— J’en avais entendu parler, ai-je dit en prenant la robe.
Elle était douce et soyeuse. J’avais hâte de la sentir contre ma peau.
— On a encore quelques heures devant nous. Qu’est-ce que tu veux faire ?
— Je suis assez fatiguée. Je peux faire une sieste ?
— On devrait sans doute dormir tous les deux. La soirée va être… éprouvante.
Je l’ai regardé arranger les duvets et les couvertures en un nid douillet. Nous n’allions rien faire d’autre que nous reposer, et pourtant j’étais nerveuse. Ma peau était devenue incroyablement sensible. Je sentais presque les particules de poussière se poser sur moi. Je savais que c’était sans doute mon corps qui se préparait à la transformation à venir, mais c’était une sensation étrange.
— Qu’est-ce qui te plaît le plus lorsque tu es un loup ? ai-je lancé, surprise d’être aussi agitée.
C’était Connor. Mon compagnon. Mon destin. N’avait-on pas toujours vécu ensemble ?
Il a marqué une pause. Toujours accroupi, il avait les avant-bras appuyés sur ses genoux. Il a levé les yeux.
— J’aime que tout me paraisse plus vivant. Les sons sont plus précis, les couleurs plus vives. J’entends battre mon cœur. C’est un voyage, un trip en quelque sorte. Enfin j’imagine.
— Tu n’as jamais pris de drogue ?
— Non. Quel intérêt ? Pourquoi en prendre quand on peut se transformer ? C’est une poussée d’adrénaline extraordinaire.
— Est-ce qu’il t’arrive d’oublier qui tu es ?
— Non. On garde nos pensées humaines. Elles ont simplement un côté un peu sauvage. Sous ma forme humaine, si un type m’attaquait, j’aurais envie de lui mettre une raclée. Sous celle de loup, j’aurais sûrement envie de le tuer. Tout est une question de survie, quand on est un animal.
J’ai croisé les bras, gênée à l’idée de dormir avec Connor.
— Je n’ai jamais parlé de ça avec mes parents.
— Moi non plus.
Il a tapoté les couvertures.
— Viens. Tu tombes de sommeil.
Je me suis étendue sur les couettes et il s’est allongé à côté de moi, m’offrant son épaule en guise d’oreiller.
— J’ai l’impression de vouloir sortir de mon corps, lui ai-je confié.
— C’est simplement ton corps qui se prépare à la transformation.
— Est-ce qu’il est aussi… sensible tout le temps ?
— Oui, mais on s’y habitue.
— Tu me réveilleras au coucher du soleil ? Je veux avoir un peu de temps pour me préparer.
— D’accord.
Mes paupières s’alourdissaient et mes muscles commençaient à se détendre pour entrer dans cette phase précédent l’endormissement, où on ne veut plus bouger. À moitié endormie, j’ai demandé :
— Connor, je devrais avoir peur ?
Ses bras se sont resserrés autour de moi.
— Non, Lindsey.
Je me suis assoupie, et j’ai rêvé qu’à mon réveil j’étais une belle louve.

Connor a tenu sa promesse et m’a réveillée peu après le coucher du soleil. Lorsqu’il se lèverait le lendemain, je serais transformée. L’excitation s’est emparée de moi. J’étais en train d’avaler un repas sommaire, le même qu’on sert dans les navettes spatiales, paraît-il. Nous avions organisé nos repaires comme si étions les derniers survivants sur Terre, avec des aliments qui ne se périmeraient pas avant longtemps. Qui pouvait dire quand nous en aurions besoin ou combien de temps nous devrions rester cachés ?
Connor avait installé une lampe torche entre nous, orientée vers le plafond, et posé un foulard de voile bleu par-dessus. Je ne savais pas où il l’avait trouvé, mais il tamisait la lumière, ce qui donnait un petit côté romantique.
— Je sais que le bleu est ta couleur préférée.
C’était vrai. Il savait tout de moi.
— On pourrait aller dans un bon restaurant cette semaine, pour fêter enfin ton anniversaire, a-t-il proposé.
J’ai repensé à Rafe, qui avait voulu m’emmener dîner, mais j’ai relégué ce souvenir là où il devait rester.
— Tu te souviens quand nos mères nous faisaient suivre des leçons de bonnes manières ?
Il a souri.
— Oui.
J’avais douze ans à l’époque, il en avait quatorze. Elles avaient pensé que nous devions savoir quelle fourchette utiliser au cas où nous irions dîner chez quelqu’un d’important.
— Et tu n’arrêtais pas de roter, lui ai-je rappelé.
— Hé ! Je n’étais pas le seul. C’est toi qui as eu l’idée de roter « Somewhere Over the Rainbow ».
J’ai éclaté de rire en me rappelant les remontrances que nous avions essuyées pour ne pas avoir pris la leçon au sérieux.
— Non mais franchement, à quoi peuvent servir autant de couverts dans un dîner officiel ?
— Je ne me nourris que de pizzas à la fac, alors qu’est-ce que j’en sais ?
— Tu me manques quand tu es en cours, ai-je avoué.
— Tu me manques aussi. Plus qu’un an à tenir.
— J’aurai peut-être mon diplôme plus tôt, en décembre.
— Ce serait génial.
J’ai acquiescé.
— Oui, c’est clair.
Je parlais à tort et à travers pour tenter de me détendre.
Connor a ramassé nos déchets.
— Je vais dehors. Rejoins-moi quand tu es prête.
Je l’ai regardé prendre la robe noire. Une fois seule, je me suis assise les jambes croisées et j’ai pratiqué quelques exercices de respiration profonde. J’ai contracté mes muscles, je me suis étirée et j’ai écouté mes articulations craquer. Puis je me suis levée et j’ai commencé à me préparer.
Je m’efforçais de ne pas penser à Rafe, de ne pas me demander ce qu’il faisait.
Connor était mon destin.
J’ai dénoué mes tresses et j’ai brossé mes cheveux jusqu’à ce qu’ils soient d’un blanc éclatant et brillants. Je les ai laissés détachés et j’ai lutté pour ne pas penser à Rafe. J’ai étalé une crème satinée sur mes bras et mes jambes, pensant que ça apaiserait ma peau humaine et aiderait mon corps à s’étirer.
J’ai regardé mon reflet dans le miroir. Je portais une simple robe de velours blanc. D’une certaine manière, je paraissais plus âgée ; et pourtant, je n’avais pas changé. Ce serait aussi vrai quand je me serais transformée.
Je me suis écartée de la glace et je me suis dirigée vers l’entrée de la caverne. J’ai traversé le voile d’eau et j’ai contourné l’étang calme qui refléterait bientôt la lune montante.
Connor m’attendait. Ses cheveux blond foncé étaient rejetés en arrière, ses yeux bleus étaient calmes. Il portait la robe noire de cérémonie. Il m’a tendu la main et j’ai posé ma paume contre la sienne. Ses doigts se sont refermés sur les miens.
— Nerveuse, Lindsey ?
— Oui, un peu.
J’ai laissé échappé un soupir gêné.
— J’ai attendu ce moment toute ma vie.
— Moi aussi.
— Mais tu t’es déjà transformé.
— Pas avec toi.
Il s’est approché pour effleurer mes lèvres des siennes. Mon cœur a sursauté et je me suis efforcée de ne pas penser à Rafe. « Connor est mon ami. Je tiens à lui… »
— On devrait y aller, ai-je dit avant que mes pensées ne prennent un aller simple pour la catastrophe.
Il m’a conduite jusqu’au centre de la clairière. Je voyais la pleine lune : si large, si claire, si jaune. Ma transformation ne commencerait que lorsqu’elle atteindrait son zénith.
Connor me faisait face. J’ai pris une profonde inspiration pour tenter de calmer les battements affolés de mon cœur.
Puis j’ai entendu un grognement, grave, profond, provocateur.
Connor et moi avons tourné notre attention vers la forêt. Près des arbres, un loup noir solitaire grondait férocement. J’aurais reconnu entre mille ces yeux brun chocolat.
— Ne fais pas ça, Rafe ! a ordonné Connor d’un air sévère.
Le loup s’est assis et a montré les crocs. Un défi. Un duel.
Connor s’est tourné vers moi.
— Qui veux-tu voir gagner ?
Il n’a hésité qu’une seconde avant d’ôter sa robe et de se précipiter sur le loup. Puis il a bondi et, en un instant, il s’est transformé en un loup doré. Le loup noir a plongé sur lui. Ils se sont percutés dans les airs : le clair et l’obscur.
J’ai regardé avec horreur, sachant ce que Connor m’avait réellement demandé : Qui veux-tu voir mourir ?
Nous sommes humains, mais nous sommes également des bêtes, et dans notre monde, un défi n’est pas pris à la légère. C’est un combat jusqu’à la mort.
Je me suis agenouillée dans l’herbe et j’ai senti mes larmes se mettre à couler. Je n’avais pas pu donner de réponse à Connor. La lutte qui avait déchiré mon cœur tout l’été s’était cristallisée en un combat de chair et de sang.
Ce soir, sous la pleine lune, quelqu’un que j’aimais allait mourir.
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Ils se heurtaient, grognaient, montraient les crocs. Ce n’était pas un jeu. C’était deux mâles dominants qui se disputaient une compagne. À ce moment précis, je détestais notre espèce, je détestais nous voir réduits à l’état d’animaux sauvages gouvernés par notre instinct au lieu d’écouter notre cœur et notre esprit.
— Arrêtez ! ai-je hurlé.
C’était pire que la dispute qu’ils avaient eue dans la grotte. Je risquais bien plus qu’un simple œil au beurre noir si je tentais de les séparer. Je me retrouverais sans doute avec un trou béant à la place de la gorge.
Ils se sont éloignés avant de repartir à l’assaut, tous crocs dehors. Les Métamorphes sont plus grands et plus forts que les loups sauvages. Connor et Rafe étaient de force égale et ils n’avaient pas peur de se battre, de se mettre en pièces.
Je me suis redressée. Je devais mettre un terme à cette folie. J’aimais Connor depuis toujours et j’aimais Rafe depuis quelque temps. Qu’est-ce qui comptait le plus : la durée ou l’intensité de l’émotion ?
Ils se sont séparés et le loup doré a lentement contourné le loup noir. Rafe semblait blessé. Lorsque nous sommes mordus par un membre de notre clan, la blessure ne guérit pas aussi rapidement que celles infligées par d’autres animaux. Une substance dans notre salive freine le processus de guérison qui a généralement lieu lorsque nous sommes blessés sous notre forme de loup. Je me suis demandé ce que Mason pourrait faire de cette information. Sans aucun point faible, on est indestructible. Nous, cependant, pouvions être détruits.
À en juger par sa respiration difficile, son immobilité, la façon dont il observait Connor, j’ai compris que Rafe était blessé. À la lueur de la lune, je voyais une zone sombre et humide dans sa fourrure. Un liquide coulait près de sa gorge, la partie la plus vulnérable pour un loup. Mais si Connor avait entaillé son artère carotide, Rafe se serait déjà vidé de son sang.
Je connaissais Connor, je l’avais vu se battre, je savais qu’il pouvait tuer. Je savais aussi que ses instincts primaires avaient pris le dessus. Il faisait toujours beaucoup d’efforts pour les contrôler, pour être plus humain que bête, pour rester civilisé. Lorsque Connor sortirait de ce brouillard bestial, si Rafe était mort, il ne se le pardonnerait jamais. Je soupçonnais que si Rafe sortait vainqueur, il regretterait également toute sa vie d’avoir tué Connor. Mais quelle que soit la victime, je m’en voudrais à jamais de n’avoir pas été assez forte pour faire mon choix avant qu’il ne soit trop tard.
— Non ! ai-je crié en courant vers eux.
La lune a glissé sur moi et la douleur s’est emparée de mon corps. C’était plus intense que je ne l’avais imaginé. Je me suis pliée en deux et je suis tombée à genoux.
Connor a plongé sur Rafe.
Rafe a bondi à son tour. J’ai entendu le choc des os et de la chair. J’ai tenté de me relever et j’ai avancé vers eux en titubant. J’avais l’impression que mon squelette s’était transformé en éclats de verre.
Il fallait que j’y arrive. Il fallait que je les atteigne. Depuis le début de l’été, j’avais commencé à avoir des doutes. Je les avais partagés avec eux et je leur avais fait croire qu’ils ne comptaient pas à mes yeux. Ce n’était pas leur combat. C’était le mien.
J’ai pensé à la joie que je ressentais en présence de Rafe. Je voulais toujours qu’il me touche, j’avais désespérément envie de son contact. Je me suis souvenue qu’il avait avoué avoir envie de moi. Ce désir était réciproque. Son intensité me terrifiait. J’avais eu peur de m’y abandonner, de m’engager. J’avais craint que ce soit temporaire.
Mais je savais à présent que c’était l’appel de mon compagnon, l’appel de mon destin. Si je ne l’acceptais pas et si je ne me battais pas maintenant, j’allais le perdre pour toujours.
Rafe et Connor se roulaient par terre, dans un mélange de grognements et de claquements de dents. Deux bêtes sauvages, la nature dans son état le plus indomptable. Mais à l’intérieur, il y avait encore cette étincelle d’humanité qui nous séparait des vrais loups. Je comptais bien l’exploiter.
Je suis tombée à genoux et j’ai crié :
— Je choisis Rafe ! De tout mon être et de toute mon âme, je choisis Rafe pour compagnon.
Tous les deux se sont immobilisés instantanément. J’ai regardé dans les yeux celui que, en si peu de temps, j’avais appris à aimer plus que tout. Dans l’abîme de son regard brun, je n’ai vu ni victoire ni satisfaction, mais un amour profond et puissant.
Je me suis tournée vers les yeux bleus. J’y ai vu une fierté blessée, mais pas de véritable anéantissement.
— Je suis désolée, Connor, ai-je dit doucement.
La douleur m’a traversée et j’ai ravalé un cri.
— Je voulais que ce soit toi. Tu as été présent à chaque moment important de ma vie, mais ce moment appartient à Rafe. Je l’aime à tel point que ça m’effraie. Tu étais le choix le plus facile, mais le mauvais.
Le loup noir s’est éloigné du loup blond et est sorti de mon champ de vision. Le blond a lentement roulé pour se rétablir sur ses pattes. Après m’avoir jeté un dernier regard, il a filé dans la forêt.
Une douleur atroce m’a envahie, comme de la lave en fusion. Je me suis pliée en deux, refusant de crier.
Soudain, Rafe était à genoux à mes côtés, la robe drapée sur lui, les mains sur mes bras.
— Lindsey, tu m’acceptes comme compagnon ?
J’ai sondé ses yeux brun chocolat, je voyais le sang s’écouler de son épaule, là où Connor avait planté ses crocs. J’ai acquiescé.
— Oui, Rafe. Je t’aime.
Il m’a attirée à lui, m’a serrée fort et m’a embrassée. Je me suis concentrée sur la force de ses bras, le pouvoir de son baiser. C’était la distraction dont j’avais besoin. La douleur commençait à s’estomper, comme des vagues venant mourir sur la plage. Elle m’avait paru si puissante, si écrasante, mais elle diminuait et je ne voyais que Rafe, lui et ce qu’il pouvait éprouver pour moi.
Il s’était battu pour moi. C’était courant à l’époque des Sages, mais pour autant que je sache, personne ne le faisait plus aujourd’hui. J’étais bouleversée qu’il ait pris autant de risques pour moi, bouleversée que Connor ait répondu à l’appel du combat, puis se soit effacé. Je n’avais pas le temps d’y penser ou de me demander ce que ça voulait dire.
Je ne pouvais penser qu’à Rafe et à toutes les sensations étranges qui me parcouraient, comme si mon sang contenait maintenant des milliers d’étoiles étincelantes. Rafe a accentué son baiser. Tout mon corps me picotait, une sensation qui oscillait entre plaisir et douleur. Puis j’ai eu l’impression de contenir des feux d’artifice qui éclataient soudain en moi…
Rafe ne m’embrassait plus, mais frottait son nez froid contre le mien. Il était loup.
Moi aussi.
J’ai baissé les yeux. Je ressemblais à l’image que j’avais toujours eue en tête. Une belle louve blanche, semblable au loup arctique.
Tu es très jolie.
Les mots sont apparus dans ma tête et je me suis rendu compte que ce n’était pas mes pensées. C’était celles de Rafe.
Je t’entends penser.
Si les loups pouvaient sourire, il souriait.
Pardonne-moi d’avoir défié Connor, mais je ne pouvais pas renoncer à toi aussi facilement, pas sans me battre.
Tu aurais pu te faire tuer.
Je n’ai pas l’habitude de penser un truc aussi niais, mais si je ne pouvais pas être ton compagnon, ça m’était égal.
Ne refais jamais ça.
Promis.
J’ai regardé autour de moi. Où est Connor ? Il restera toujours mon ami. Je devrais aller le voir.
Il va vouloir être seul pour l’instant. Crois-moi. Tu pourras le retrouver plus tard. Il a frotté son nez contre ma gorge. Je veux te montrer le monde à travers les yeux d’un loup.
Il s’est mis à courir et je l’ai suivi. C’était curieux de voir que mon cœur n’avait plus aucun doute. Je me sentais stupide de ne pas avoir reconnu le désir de mon propre cœur.
Rafe était mon âme sœur. Celui que j’aimais profondément, celui avec qui je voulais traverser toutes les épreuves de la vie. Je le savais désormais avec une certitude absolue.
Nous avons escaladé la montagne jusqu’à dominer la forêt, sous la grande voûte céleste. Sous ma forme de louve, je me sentais en phase avec la nature.
Une partie de moi était triste que Connor ne soit pas présent. Il m’avait accompagnée dans tous les moments importants, mais à présent je comprenais que je n’étais pas destinée à partager cette expérience avec lui. C’était l’heure de Rafe. Ça avait toujours été la sienne.
J’ai regardé Rafe. Je t’aime.
Dans le silence de la nuit, j’ai entendu sa réponse.
Moi aussi, je t’aime.
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Je ne peux pas expliquer ce que ça fait de changer de forme. D’un côté, tout est complètement différent : la façon dont je bouge, la façon dont je pense, la façon dont je perçois le monde. D’un autre côté, rien n’est étrange. Je reste moi-même.
Après des heures, sûrement, mais qui m’ont semblé des minutes, Rafe et moi sommes retournés à la clairière. J’ai fermé les yeux et me suis imaginée comme j’avais toujours été, même si je ne serais plus jamais la même après la magie de cette transformation. Je me suis vue en fille. J’ai ressenti un fourmillement, comme un courant électrique qui me parcourait. Et quand j’ai rouvert les yeux, j’avais retrouvé ma forme humaine. J’ai ramassé la robe que j’avais portée avant le changement et je l’ai drapée sur mes épaules.
En me retournant, j’ai vu Rafe qui sortait de la forêt. En jean, il portait son T-shirt d’une main et ses chaussures de l’autre.
D’un coup, je me suis sentie complètement vidée. J’ai vacillé. En un instant, il était à mes côtés, ses bras autour de moi, et m’attirait contre lui. Je ressentais un lien entre nos âmes que je n’avais jamais eu avec Connor. Une partie de moi était triste et espérait que mon ami d’enfance s’en remettrait. Il me manquait même un peu. Mais j’étais surtout frappée de tout ce qui s’était passé cette nuit. Je savais enfin qui était mon véritable compagnon. J’ai posé la tête au creux de son épaule.
— Ça peut être épuisant la première fois, a dit Rafe doucement en me donnant un baiser sur la tempe.
— Seulement la première fois ?
— C’est plus facile après.
Avec ma première transformation, j’avais fini de guérir. L’entaille dans ma cuisse et le trou à mon épaule avaient disparu, laissant des cicatrices à peine visibles. Les blessures que Rafe avait subies ce soir seraient plus lentes à guérir, mais elles n’étaient pas graves ; elles laisseraient des traces, mais j’en avais, moi aussi. Et je dois l’admettre : je trouvais ses cicatrices sexy parce qu’elles me rappelaient ce qu’il était prêt à sacrifier pour moi.
Il m’a guidée vers la caverne derrière la chute. Une fois à l’intérieur, il a relâché son étreinte, lancé son T-shirt et ses chaussures dans un coin et s’est mis à nous préparer un endroit où dormir. Je me suis écroulée et j’ai replié mes jambes sous moi. Ce soir, il était évident qu’on dormirait ensemble. Pour la première fois, ce serait sans culpabilité, sans l’impression de trahir Connor.
J’avais fait mon choix, et en partant il l’avait accepté.
J’avais pensé remettre mes vêtements, mais ma peau était encore incroyablement sensible.
Je me suis relevée.
— Laisse-moi t’aider.
Accroupi devant un monticule de couvertures et d’oreillers, il a levé la tête. Jamais je ne me lasserais de regarder dans ses yeux chauds, bruns, d’y voir la tendresse qu’il ressentait pour moi.
— Non. Ça fait partie du rituel.
Soudain, je me suis sentie nerveuse. Les filles parlaient toujours de la transformation et de leur compagnon, mais elles n’évoquaient jamais l’après. Je me suis agenouillée devant lui.
— Vraiment ?
— Oui. Dans les temps anciens, c’était la première nuit où un couple dormait ensemble.
— Comment tu sais ça ?
— C’est la première chose qu’on nous apprend.
J’ai ri, ce qui a libéré un peu la tension.
— Je ne blague pas, a-t-il repris d’un ton sérieux. Les Sages nous font la leçon sur la manière de traiter nos compagnes.
J’ai rejeté la tête en arrière et grogné.
— Brittany avait raison. On est totalement archaïques.
Mon estomac s’est noué en pensant à elle. J’ai porté mon attention sur la chute d’eau.
— Elle va s’en sortir, a dit Rafe.
Je n’en étais pas aussi sûre.
— Si j’avais fait le bon choix plus tôt, Connor aurait pu être avec elle.
Et si mon indécision l’avait tuée ?
— Non, il ne l’aurait pas accompagnée. Et connaissant Brittany, elle n’aurait pas voulu servir de bouche-trou.
— À mon avis, elle l’aurait accepté. Elle… en fait, je crois qu’elle l’aime.
— Peut-être qu’ils sortiront ensemble après ce soir.
Assis sur les couvertures, Rafe s’est approché de moi et m’a caressé la joue.
— Elle va s’en sortir. Elle s’est préparée pour ce soir, elle a fait du sport, elle a mangé sainement. Elle est en grande forme. Elle est capable de supporter le changement.
Il avait raison. Je devais y croire. Rien ne devait gâcher notre première nuit ensemble. J’ai relégué toutes pensées sur Bio-Chrome, Brittany et le monde extérieur dans les coins les plus reculés de mon esprit. Ce soir m’appartenait, à moi et à Rafe.
Il s’est avancé pour m’embrasser. J’ai posé la main sur son épaule.
— Tu peux lire mes pensées. Je veux dire même quand tu n’es pas sous ta forme de loup.
— Oui. Les véritables couples sont toujours en phase, peu importe la forme. Concentre-toi et tu sauras à quoi je pense.
J’avais un peu de mal à me concentrer sur son esprit quand sa bouche occupait si bien la mienne. Il m’embrassait plus passionnément que jamais.
Nous avons basculé sur l’amas de couvertures, Passant mes doigts sur sa poitrine et ses épaules nues, je me suis demandé si sa peau était aussi sensible que la mienne.
— Oui, a-t-il murmuré avant de se rapprocher pour un autre baiser.
Une fois de plus, j’ai essayé de me concentrer sur ses pensées.
Soyeuse… chaude… Mienne à jamais…
J’ai lâché prise, et il n’y a plus eu que nous deux.

Je me sentais beaucoup plus forte le lendemain lorsque Rafe et moi avons remballé nos affaires et entamé notre retour vers Wolford. Il était certain que les Gardiens de l’Ombre se rassembleraient. Lucas avait fait passer le mot. Il fallait commencer à se préparer pour combattre Bio-Chrome.
Nous avons voyagé lentement, en prenant notre temps. Nous voulions prolonger cet état d’extase, parce que nous savions que l’enfer allait bientôt se déchaîner sur nous lorsque nous serions face à Mason et son père. Mes parents devaient attendre sagement à Wolford d’accueillir officiellement Connor dans la famille.
« Surprise ! J’ai finalement écouté mon cœur et pas le vôtre. »
Mes parents n’allaient sans doute pas approuver mon choix, mais un déclic s’était produit à la suite de ma transformation. Peut-être avait-il eu lieu avant, lorsque j’avais enfin eu le courage de m’avouer mes sentiments. J’avais l’impression de m’être accomplie. J’aimais mes parents et je voulais qu’ils soient fiers de moi, mais plus au prix de mon propre bonheur. S’ils n’acceptaient pas Rafe, alors ils perdraient leur fille.
Deux jours plus tard, au crépuscule, nous sommes arrivés à Wolford. Nous avons passé la porte principale pour arriver dans le hall du manoir. Je me suis crispée en voyant ma mère et mon père émerger d’un couloir.
— Salut, Maman. Papa. Vous connaissez Rafe.
Ma mère a fait la chose la plus étrange qui soit. Elle a souri et a embrassé Rafe comme s’il était un membre de sa famille qu’elle n’avait pas vu depuis une éternité. Mon père lui a serré la main.
— Connor nous a expliqué…, a-t-elle balbutié.
Mon père a terminé.
— En fait, il a avoué qu’il n’aimait pas vraiment Lindsey de cette manière. Inconcevable ! Pendant toutes ces années, on aurait dit qu’il t’adorait. On croit connaître quelqu’un, et puis…
— En parlant de Connor, tu sais où il est ?
Je voulais le voir, rien qu’un instant, m’assurer qu’il allait bien.
— Il est avec Lucas à la bibliothèque, ils discutent encore avec les Sages à propos de Bio-Chrome.
— Et Brittany ? Elle est revenue ? ai-je demandé.
Ma mère a arrangé le col de ma chemise, comme si j’avais besoin d’être bien habillée pour encaisser la nouvelle qu’elle était sur le point de m’annoncer.
— Non, personne ne sait où elle est.
J’ai eu l’impression de recevoir une gifle.
— Quelqu’un est parti à sa recherche ?
— On ne sait par où commencer.
J’hallucinais, personne ne la cherchait ! Pas même sa mère ? C’est là que je me suis souvenue que sa mère était en Europe. Mauvais timing. Je ne sais pas comment je me suis retenue de hurler ; le changement m’avait peut-être fait mûrir.
— Elle est forcément dans la forêt. On part d’un bout et on balaie la zone jusqu’à l’autre bout. Elle est peut-être blessée ou souffrante après avoir vécu la transformation toute seule. Ou pire, Bio-Chrome a pu l’attraper.
Ou encore, elle était morte. Je refusais de l’énoncer à voix haute.
Rafe a mis son bras autour de moi et m’a attirée à lui. Son geste m’a procuré de la force et du réconfort.
— Je vais en parler à Lucas, voir ce qu’on peut faire. On la retrouvera.
Il a effleuré mes lèvres avant de dire au revoir à mes parents et de se diriger vers la bibliothèque.
— Il a l’air d’un gentil garçon, a dit ma mère.
— Il l’est, lui ai-je assuré. Il est carrément génial. Et je l’aime plus que je n’aurais cru possible d’aimer quelqu’un.
— On avait toujours pensé que toi et Connor…
— Je sais, Papa, l’ai-je coupé. Mais tu vois, ça a toujours été ma décision, mon choix. J’ai choisi Rafe.
Mon père m’a adressé un sourire chaleureux.
— Eh bien, au moins maintenant, j’ai quelqu’un pour réparer ma voiture.
— Tu as plus que ça, chéri, a dit ma mère sérieusement. Tu as quelqu’un qui peut rendre notre fille heureuse.
Je n’aurais pas été plus ébahie si elle m’avait soudain annoncé qu’elle n’était pas une Métamorphe.
— Oh, ne prends pas cet air outré, j’ai été jeune, moi aussi. Un jour, je te raconterai tout ce que j’ai fait subir à ton père avant de lui dire oui.
Après avoir embrassé mes parents et prévu de dîner avec eux, j’ai emporté mon sac à dos à l’étage, dans la chambre que je partageais avec Kayla et Brittany. Kayla était assise près de la fenêtre. Elle a couru vers moi pour m’embrasser.
— J’étais si inquiète pour toi.
Je lui ai souri.
— Je vais bien.
— Donc tu as choisi Rafe.
— Oui, je l’aime à la folie, Kayla.
Elle m’a serré la main.
— Je suis très heureuse pour toi, Lindsey. J’ai toujours plus ou moins su qu’il était fait pour toi.
— Pourquoi tu n’as rien dit ?
— Parce que ça devait être ton choix, ta décision.
Pour une fille qui venait de rejoindre notre meute, elle apprenait vite.
Mon sourire s’est évanoui.
— Tu as vu Connor ?
Elle a acquiescé.
— Il s’en remettra. Alors dis-moi, la transformation était à la hauteur de tes attentes ?
J’ai acquiescé.
— Encore mieux.
J’ai jeté mon sac à dos sur mon lit.
— Mais je m’inquiète pour Brittany.
— Oui, moi aussi. On ignore où elle est allée.
— Personne n’essaie de la retrouver.
Kayla a fait la grimace.
— Ce n’est pas tout à fait vrai. Ils restent discrets parce que les gens sont très tendus, avec toute cette histoire de Bio-Chrome. Ils ont envoyé deux Gardiens à sa recherche. Mais nous sommes plus ou moins consignés ici au cas où nous serions attaqués.
— On devrait tous la chercher.
— Et laisser Wolford sans protection ?
Elle avait raison. Les Sages étaient là, toute notre histoire était là. Mais je n’aimais pas ça.
— Et puis ça ne fait pas si longtemps que ça. Peut-être qu’elle prend simplement son temps pour revenir.
— Peut-être.
Mais je n’y croyais pas. J’avais un mauvais pressentiment.
J’ai jeté un coup d’œil dehors. Connor marchait en direction de la forêt. Je me suis demandé si la présence de Rafe lui avait fait quitter la bibliothèque.
— Il faut que j’aille parler à Connor.
Je suis sortie à la hâte de la résidence. Chose étrange, je détectais la trace olfactive de Connor même si je n’étais pas sous ma forme de loup. Je l’ai suivie jusqu’à un petit ruisseau.
— Salut, ai-je dit doucement en m’approchant.
— Salut. Qu’est-ce que ça fait d’être un Gardien de l’Ombre à part entière ?
— C’est dingue.
Je me suis arrêtée à sa hauteur.
— Connor…
— Ne recommence pas à t’excuser, je t’en prie, m’a-t-il interrompue. J’ai beaucoup réfléchi depuis l’autre nuit. Tu as toujours été mon amie. J’ai toujours pensé qu’on était faits l’un pour l’autre, mais la vérité, c’est que… ce que je ressentais pour toi, je ne suis pas sûr que ce soit de l’amour. Ce n’était pas le genre de sentiments que Lucas a pour Kayla. Ou que tu as pour Rafe. Crois-le ou non, je suis sincèrement heureux pour toi.
Ravalant mes larmes, je l’ai serré fort dans mes bras. J’en avais besoin pour lui dire réellement adieu. Je me suis reculée et j’ai soutenu son regard.
— Je t’aime, Connor.
— Et Rafe.
— Bien sûr, je l’aime aussi. Différemment. Mais tu seras toujours mon ami.
— Toi aussi.
Nous avons repris le chemin de la résidence.
— Je m’inquiète pour Brittany.
— Si quelqu’un peut survivre à la transformation en solitaire, c’est bien elle.
— Elle t’aime bien, tu sais.
Il a secoué la tête.
— Je crois que je vais éviter les petites copines pendant un moment.
— Oh, ne fais pas ça, ai-je supplié. Tu trouveras quelqu’un.
— On verra. Mais ce qui est sûr, c’est que ce ne sera pas Brittany.
Je n’ai rien dit, mais je savais que Brittany pouvait se montrer assez obstinée. Si elle voulait Connor, je n’étais pas sûre qu’il puisse lui échapper.
À supposer, bien sûr, qu’elle soit toujours en vie.
Plus tard cette nuit-là, je me suis réveillée en sursaut.
J’ai fermé les yeux et je me suis concentrée sur Rafe. Puis j’ai senti le lien quand son esprit m’a communiqué : Tu me manques.
Tu me manques aussi. Où es-tu ?
Je surveille le périmètre, côté nord. Rejoins-moi.
J’arrive.
Je t’attends.
En débardeur et en short, je suis sortie en vitesse de la chambre et j’ai dévalé les escaliers.
Une fois dehors, j’ai couru rejoindre Rafe sans me transformer. J’avais besoin de sentir ses bras autour de moi.
Rafe avait dû écouter mes pensées, parce qu’il était sous sa forme humaine. Je l’ai percuté avec une telle force qu’il aurait pu tomber à la renverse s’il n’avait pas été aussi robuste.
— Brittany va bien. Cesse de t’inquiéter, a-t-il dit avant que je puisse ouvrir la bouche.
— Tu as lu dans mes pensées ?
— Oui. Je suis désolé. J’ai essayé de ne pas le faire, mais tes émotions étaient tellement intenses qu’elles m’ont pratiquement assailli.
J’ai rejeté la tête en arrière.
— Je ne peux pas m’en empêcher, Rafe. Quelque chose ne colle pas. Si Brittany allait bien, elle serait déjà revenue. Elle voudrait se vanter. Elle exulterait. Elle aurait survécu alors que tout le monde disait le contraire. Si elle n’est pas là, c’est qu’elle a un problème.
— Tu n’en sais rien. Une centaine de raisons peuvent expliquer son absence.
— Donne-m’en une.
— Elle a peut-être besoin de plus de temps pour s’en remettre. Quand j’ai vécu ma première transformation, j’avais mal partout. Je n’ai pas eu envie de bouger pendant trois jours.
Il a passé ses doigts sur ma joue.
— Tu te soucies beaucoup des autres. C’est l’une des choses que j’aime chez toi.
J’ai décidé de faire taire mes inquiétudes dans l’immédiat. Brittany reviendrait et je saurais ce qui s’était passé. Je lui donnais encore deux jours.
Mais pour l’instant, égoïstement, je voulais me concentrer sur Rafe. Il était temps de lui donner la priorité, de lui accorder toute mon attention. Je lui ai répondu :
— J’aime tout chez toi.
Il a eu un sourire éblouissant, puis il m’a embrassé.
Les dangers auxquels nous devions faire face étaient loin d’être terminés, mais pendant ces quelques battements de cœur, nichée au creux de ses bras, je savais que nous les affronterions ensemble.
Je n’arrivais même plus à me souvenir pourquoi j’avais douté que Rafe fût mon véritable compagnon. Je voulais désespérément que Connor trouve sa propre compagne un jour. Je le considérais à présent comme mon premier amour. Il y avait de la tendresse dans cette idée.
Mais ce n’était pas un sentiment aussi profond et fort que celui que j’éprouvais pour Rafe.
Rafe et moi nous sommes transformés en loups, sa fourrure sombre contrastant avec mon pelage blanc.
Nous avons gardé le périmètre tandis que la lune commençait à décliner. Le ciel finirait par s’obscurcir complètement. Nous ferions alors face à nos ennemis, à la nouvelle lune.
À cet instant, j’ignorais encore que certains ennemis viendraient de l’intérieur.
Ce que je savais, c’était que Rafe était mien et que j’étais sienne. Il avait toujours été mon destin. Et, côté à côté, nous affronterions ce que l’avenir nous réservait.


L’auteur


Rachel Hawthorne est née en Angleterre, mais a grandi au Texas. Petite, elle rêvait déjà de devenir écrivain, mais ce n’est qu’après des études de psychologie, qui lui seront d’une grande utilité pour la construction de ses personnages, qu’elle se tourne enfin vers l’écriture. Elle a reçu de nombreux prix et ses romans sont apparus plusieurs fois dans les listes de best-sellers.

Tous les livres de Pocket Jeunesse sur 
www.pocketjeunesse.fr




Titre original : Full Moon, a Dark Guardian Novel

Directeur de collection : Xavier d’Almeida

Publié pour la première fois en 2009 par Harper Teen, New York.

Text copyright © Rachel Hawthorne, 2009.

	Couverture : photos © Vetta Collection / istock et Photosani / Fotolia

© 2013, éditions Pocket Jeunesse, département d’Univers Poche, pour la traduction française et la présente édition.

ISBN 978-2-266-22595-3

Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales

Loi no 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse : février 2013.

OEBPS/Images/couverture.jpg
‘ W
LES GARDIENS
DE LOIMBRE










OEBPS/Images/logo.jpg
POCKET JEUNESSE
PKJ:





